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L’EMEREC, vous con­
naissez? N’allez pas le 
chercher dans quelques 

romans de science-fiction, il y 
en a déjà beaucoup parmi 
nous. En fait chacun de nous 
n’a pas le choix: ou il devient 
un EMEREC, ou il s’installe 
dans l’indifférence au risque 
de s’abrutir graduellement. 
Nous nous transformons en 
EMEREC, lorsque nous ne 
sommes plus seulement ré­
cepteurs passifs de centaines 
de messages, mais que nous 
exerçons notre liberté de 
choix, que nous choisissons ac­
tivement les messages corres­
pondants à nos attentes: au 
mieux, lorsque nous émettons 
nous-mêmes des messages 
personnels en interaction avec 
les informations à recevoir.
LES
COMMUNICATIONS 
DE MASSE ET LES
COMMUNICATIONS
INDIVIDUELLES

Nous n'en voulons pas aux 
communications de masse, 
qui depuis les années 50 ont 
connu une véritable explosion. 
Ce sont les défauts de leurs 

ualités qui ont créé le besoin 
e la communication indivi­

duelle. Assister presque ins­
tantanément aux événements 
de tous les continents, per­
mettre à presque tous les ci­
toyens d’une même société 
d’avoir accès aux mêmes sour­
ces d'information devraient 
encore susciter notre émer­
veillement. Ce sont ces mê­
mes qualités d’instantanéité, 
d’accessibilité généralisée qui 
créent, en contrepartie, (es 
problèmes. Chacun des indivi­
dus, quels que soient ses inté­
rêts, reçoit les mêmes messa­
ges qui sont choisis par les 
entreprises de production (les 
journaux, les agences de 
presse, les stations de radio et 
de télévision, les éditeurs...); 
l’urgence d’émettre quoti­
diennement les messages 
oblige à fragmenter les événe­
ments et les phénomènes. Les 
techniques de diffusion, étant 
tellement efficaces, submer­
gent le consommateur d’infor­
mations.

Nos concitoyens doivent 
alors réagir, ils doivent exer­
cer des choix d'informations 
en fonction de leurs besoins, 
de leurs goûts, de leurs inter­

rogations. Ils doivent reconsti­
tuer l’événement, le phéno­
mène que la presse a fragmen­
tés; ils doivent établir leurs 
propres synthèses, se faire une 
opinion, a partir de différents 
points de vue émis. En outre 
face à une décision impor­
tante, personnelle ou collec­
tive, ils doivent approfondir le 
sujet en litige. En somme ils 
doivent prendre conscience 
que l'information recherchée 
activement est l’un des fac­
teurs essentiels de la survie et 
du développement, que ce soit 
d’un individu, d’une 
entreprise ou d’une société.

Dans la communication de 
masse, c’est le producteur, l’é­
metteur qui joue le rôle actif 
et le récepteur n’a qu’à offrir 
son attention. Dans la commu­
nication individuelle, o’est le 
récepteur qui est au point de 
départ du processus: il 
exprime ses besoins, pose les 
questions et au mieux, établit 
son «profil d’intérêt» et opère 
ses choix.
LA BIBLIOTHÈQUE, 
LIEU DE LA 
COMMUNICATION 
INDIVIDUELLE

Depuis longtemps, la 
bibliothèque est un lieu privi­
légié où peut s’accomplir la 
communication individuelle. 
Les documents y sont tenus en 
disponibilité, classés, traités 
en vue de répondre aux de­
mandes personnelles des usa­
gers. Dans les collèges et les 
universités, elles ont été d’un

grand secours à la recherche 
et à l'enseignement. Cepen­
dant les bibliothèques publi­
ques, là où le citoyen devrait 
aller chercher son informa­
tion, sont au Québec peu 
nombreuses et ne disposent 
que de pauvres ressources. Un 
sérieux redressement s’im­
pose et il semble que les pou­
voirs publics l’ont compris. 

Les bibliothèques offrent en 
énéral un fichier d’accès aux 
ocuments dont elles font 

l'acquisition. C’est le principal 
moyen par lequel leurs usa­
gers établissent la correspon­
dance entre leurs questions et 
les documents disponibles. En 
outre, elles offrent une série 
d'ouvrages dont l'objet est de 
signaler de l’information et 
d’en permettre le repérage in­
dividualisé; nommons les dic­
tionnaires, les encyclopédies, 
les guides de toutes sortes, les 
almanachs. Et parmi ces 
«ouvrages de référence», nous 
voulons insister sur les réper­
toires bibliographiques et les 
index, qui sont l'équivalent 
imprimé des fichiers connus 
de nos bibliothèques. Celles-ci 
ne peuvent pas, par exemple, 

. produire un fichier de tous les 
articles paraissant dans les re­
vues ou les journaux qu’elles 
reçoivent. En conséquence de 
multiples projets documentai­
res spécifiques ont été conçus 
et produits en vue de faire 
face à l’inondation de docu­
ments publiés à travers le 
monde. L’explosion documen­
taire, l’une des comDosantes

La semaine de 
l'accès à l'information
EN organisant cette semaine de «l’accès à 

l’information», LASTED (Association 
pour l’avancement des sciences et des 
techniques de la documentation) vise à sensi­

biliser la population à l’existence et à l’uti­
lité des instruments de référence québécois, 
à mettre en valeur l’information véhiculée 
dans un certain nombre d’ouvrages de réfé­
rence québécois et à favoriser une meilleure 
accessibilité à cette information dans les 
bibliothèques

La prolifération de la documentation sous 
toutes ses formes n'aurait-elle pas comme 
corollaire une diminution de son accessibi­
lité si cette information n’était pas organi­
sée, indexée et offerte rapidement aux lec­
teurs? Des spécialistes en information docu­
mentaire produisant de tels instruments de 
référence, que ce soit sous forme imprimée 
ou que ce soit sous forme de banques ae don­
nées Une enquête récente révélait que les 
utilisateurs des bibliothèques connaissaient 
peu ces clés d'accès à l'information 
recherchée Cette semaine permettra à tous 
les citoyens de se familiariser avec les res­
sources dont ils disposent pour mieux se do­
cumenter et mieux s'informer 

Nous espérons aussi «démythifier» le con­
cept d'ouvrages de référence Tous les ci­
toyens ont été confrontés un jour ou l'autre 
avec un ouvrage de référence, que ce 
soit en utilisant un guide de camping un ca­

talogue d'articles divers, les pages jaunes, 
etc; l'utilisation d'ouvrages blbliographi- 

ues, sous forme imprimée ou en langage or- 
inolingue, ne demande pas un «entraine­

ment» plus complexe que l’usage d'instru­
ments courants d’information Voulez-vous 
retrouver une information dans un journal 
que vous avez lu il y a quelque temps7 
Retrouvez-la en consultant un index qui dé­
pouille les grands quotidiens; avez-vous un 
sujet de recherche sur lequel vous voulez 
vous documenter? Consultez des ouvrages 
qui dépouillent des revues tant québécoises, 
canadiennes qu'étrangères 

Des bibliothèques de votre région partici­
pent à cette semaine C'est un des rôles es-’ 
sentiels de votre bibliothèque de vous assu­
rer une accessibilité à l'information; elles or­
ganiseront, durant cette semaine, des activi­
tés d'animation autour des ouvrages de réfé­
rence; le personnel des bibliothèques sera à 
votre disposition pour vous démontrer une 
méthodologie de recherche bibliographique 
et les avantages de consulter ces sources 
pour un meilleur accès à la documentation

Quy Cloutier, 
présidant de l’ASTED

essentielles du phénomène 
global des communications de 
masse, a entraîné de fortes 
réactions chez ceux qui, par 
obligations de toutes sortes, se 
tenaient à l’affût des docu­
ments répondants à leurs 
centres d’intérêts et qui de­
vaient repérer les textes perti­
nents. Il faut penser aux 
chercheurs, aux enseignants et 
étudiants, aux administrateurs 
des gouvernements et des 
entreprises, aux profession­
nels de toute catégorie.

Rendre accessible par des 
systèmes intégrés la masse 
d’information offerte est de­
venu pour toute société une 
question vitale de développe­
ment. Aucune politique so­
ciale, culturelle et économi­
que ne peut s’en passer. Au­
cune décision sérieuse ne peut 
être prise sans que l’on ait 
l’information pertinente con­
cernant l’objet de la décision.

La plupart des systèmes 
permettant l’accès individua­
lisé à l’information sont main­
tenant préparés avec l’aide de 
l’ordinateur. Plusieurs de ces 
systèmes automatisés sont 
consultables sur un terminal, 
en mode conversationnel et en 
liaison directe avec l’ordina­
teur. Et pendant cette se­
maine, nous vous souhaitons 
de voir ces systèmes à 
l’oeuvre, vous en serez ébahis. 
Vous vivrez une pratique de la 
communication individuelle 
sous son aspect fantastique. Il 
faut toutefois mentionner que 
90% des revenus de ces systè­
mes d’information provien­
nent encore de répertoires 
imprimés, d'index imprimés 
produits à partir de ces systè­
mes mêmes. Et ce sont les 
bibliothèques qui, normale­
ment, offrent ces répertoires 
et ces index à leur clientèle. 
Par leur fichier, par leurs 
ouvrages de référence, les 
bibliothèques s’insèrent, sous 
un aspect moins fantastique 
certes, mais très réellement 
dans le sillage de la communi­
cation individuelle.
VERS L’EXERCICE 
DOMESTIQUE DE LA 
COMMUNICATION 
INDIVIDUELLE.

La bibliothèque sera, pour 
plusieurs années encore le lieu 
privilégié où on aura accès aux 
multiples systèmes d’informa­
tion. Cependant une technolo­
gie toute nouvelle est en train 
de se créer: à l'aide de nos té­
léviseurs domestiques et d'un 
appareil adapteur qui devrait 
éventuellement se vendre à un 
prix abordable, les banques 
d'information de toutes sor­
tes, autant la liste des arrivées 
et départs d'avions que les 
systèmes d'information scien­
tifique et technique, seront 
consultables à la maison. Le 
téléviseur sera utilisé non seu­
lement pour capter les messa­
ges mais pour en émettre se­
lon les choix personnels des 
téléspectateurs. Les systèmes 
d'information seront dès lors 
accessibles non seulement à 
des privilégiés, mais à la majo­
rité. C’est ce qu’on appelle le 
Vidéotex.
SITUATION DE 
L'ACCÈS 
INDIVIDUALISÉ 
A L'INFORMATION 
AU QUÉBEC.

Si vous êtes un admirateur 
de Gilles Vigneault, comme 
nous le sommes, savez-vous 
qu'au Québec il vous est pos­
sible de repérer très rapide­
ment la plupart des textes pa­
rus sur notre grartd chanson­
nier? Concernant le débat ré­
férendaire, par exemple, 
pouvez-vous vous faire une 
opinion sérieuse sans refaire 
un historique rapide des rela­
tions fédérales provinciales, 
du fédéralisme des dernières 
années et du mouvement na­
tionaliste québécois? Vous

Kuvez remonter jusqu'en 
16 dans l'Index de l’ac­
tualité, vue d travers la 

presse écrite, disponible

dans toute bonne bibliothè­
que. Quant à Vigneault, 
cherchez dans la 
Bibliographie du Québec 
pour les livres ou dans Ra­
dar, Répertoire analyti­
que d’articles de revues 
du Québec, pour les revues 
et aussi dans l'Index de 
l’actualité pour les jour­
naux; vous trouverez une 
mine d’information.

Lorsque les journalistes de 
Telemag (Radio-Canada) veu­
lent nous en mettre plein les 
yeux sur l’informatique, ils se 
paient un voyage en Califor­
nie, qui est, bien sûr, le lieu 
actuel de l’effervescence dans 
le monde concernant les ordi­
nateurs. Ils auraient pourtant 
pu susciter notre émerveille­
ment en décrivant ce qui se 
passe au Québec dans le do­
maine des systèmes automati­
sés d’information.

Nous pouvons dans presque 
toutes les villes importantes 
du Québec, à l'aide d’une 
simple ligne téléphonique et 
d’un terminal, avoir accès à 
plus d’une centaine de ban­
ques d’information dans tous

les domaines du savoir hu­
main. Nous dénombrons plus 
de vingt banques d’informa­
tion produites au Québec 
même, dont quatre sont acces­
sibles en conversationnel par 
le logiciel SABINE de l’infor­
ma tech France-Québec. Deux 
banques produites chez nous 
au Québec par une petite 
entreprise, Microfor Inc.,, 
tournent chez des diffuseurs 
dont les services sont com­
mercialisés à travers les 5 con­
tinents: il s’agit de Québec- 
Actualité et de France- 
Actualité. Bell Canada dispose 
d’un réseau de télécommuni­
cation actuellement utilisable, 
du nom de Datapac. De plus il 
est possible au Québec de 
transposer automatiquement 
l’information lisible par ordi­
nateur (ordinolingue) sur des 
plaques d’impression et ceci 
dans une multitude de carac­
tères typographiques diffé­
rents : Logidec inc. a créé 'un 
logiciel très original, qui per­
met de produire très rapide­
ment des puDlications à partir 
des banques d'information. La 
compagnie Télécable Vi­
déotron de Longueuil prépare

actuellement l’expérimenta­
tion du Vidéotex. Au Québec, 
nous ne sommes donc pas dé­
pourvus de ressources en ce 

ui concerne l’accès indivi- 
ualisé à l’information.

POUR UNE POLITIQUE 
DE L’ACCÈS 
INDIVIDUALISÉ 
A L’INFORMATION

L’accès individualisé à l’in­
formation deviendra de plus 
en plus le complément indis­
pensable des communications 
de masses et le Quebec dis­
pose déjà de ressources im­
portantes que l’on doit main­
tenant optimiser et dévelop-

K;r, selon ses intérêts propres.
éfinissant sa politique sur la 

recherche scientifique, le 
Gouvernement du Québec, 
par l’intermédiaire de M. le 
ministre d’Etat au Développe­
ment culturel, devra y inclure 
ses intentions concernant l’ac­
cès à l’information par les 
consommateurs, devenus 
EMERECS. Nous formulons 
ici quelques propositions qui 
ont déjà été adressées à Mon­

sieur le Ministre Camille Lau­
rin.

Nous pensons que le Québec 
pourrait facilement s’en­
tendre sur les buts suivants:

■ Que l'information publiée 
au Québec soit d’abord celle 
que l’on rend accessible aux 
Québécois par des systèmes 
créés chez nous Aujourd’hui, 
la priorité de cet objectif ap­
paraît évidente à tous; ce 
n’est pourtant pas celui que 
l’on a poursuivi d’abord Deux 
importants systèmes situés au 
Québec, disposant de fonds 
publics canadiens et québé­
cois, ont d’abord été utilisés

our rendre accessibles des
anques étrangères!
■ Que les banques d’infor­

mation produites au Québec 
soient exportées à l’étranger 
Elles représentent l’un des 
moyens de promotion les plus 
efficaces pour faire connaître 
les chercheurs et les écrivains 
de chez nous De plus, ayant 
besoin de très grands marchés 
pour être rentables, l’exporta­
tion des banques d'informa-

Suite page 10

Quand le besoin 
s'en fait sentir...
ON n’a plus besoin d'étaler de longues statistiques sur le 

tirage des grands journaux, sur le nombre annuel des 
publications, sur le nombre des voies hertziennes utili­

sées, pour provoquer la prise de conscience que nous vivons 
une epoque intense de communication de masse. Le 
problème consiste plutôt à démontrer que les efforts impor­
tants consacrés à ce type de communication à sens unique 
ont abouti à de biens pauyres résultats quant à la perception 
des messages: ayant reçu des centaines de ceux-ci dans un 
climat de passivité, les consommateurs ne sont pas informés 
comme ils le voudraient!

Il est probable que l’invasion des communications de 
masse y soit pour quelque chose, un nouveau type de com­
munication étant en train de se créer, celle que les spécialis­
tes ont tendance à appeler communication individuelle. 
Ici c'est moins l'émetteur, le producteur, qui détermine les 
messages que le récepteur, le consommateur. Formulé en 
termes économiques, ce nouveau phénomène des communi­
cations met l'accent sur la demande plutôt que sur l'offre 
d'information. Dans l'organisation actuelle des mass media, 
le consommateur n’a pas le choix, il doit recevoir l'informa­
tion telle qu’elle a été préparée par le producteur et au mo­
ment où elle est émise.

La psychologie cognitive admet aujourd’hui qu’une infor­
mation n'est pleinement perçue par un consommateur que si 
ce dernier a su différencier un besoin, une attente, un goût 
pour cette information. L'organisation actuelle des mass me­
dia laisse au hasard — qui heureusement fait quelquefois 
bien les choses — la «synchronisation» entre l’affirmation 
concrète d’un besoin d'information et l'émission de l'infor­
mation correspondante. Très souvent cette information 
existe, mais elle n’est pas diffusée au moment où le besoin se 
fait sentir chez un individu. D'où la perte considérable des 
informations recueillies et diffusées à grand frais et l'extinc­
tion des besoins éprouvés, qui laissent la place à l’indiffé­
rence et à la passivité.

Quand l’information fugitive est cristallisée dans des docu­
ments et qu'elle acquiert une forme durable, un problème 
nouveau se pose alors à celui qui désire cette information: où 
vais-je la retrouver? Comment vais-je la retrouver? La tâche 
prépondérante appartient désormais au consommateur; il 
doit définir son besoin d'information, traduire ce besoin en 
questions précises, identifier les outils qui l’aiguilleront vers 
I information désirée. La passivité se transforme en activité 
créatrice de la part du consommateur. Vous voilà en plein 
coeur de la communication individuelle.

■
L'information communiquée en masse doit donc subir une 

transformation, un traitement, pour qu'elle soit rendue ac­
cessible au consommateur, à sa manière Et ce sont les 
bibliothèques, les banques d'informations, les ouvrages de 
référence qui actuellement offrent l'information traitée en 
fonction du consommateur: par ces outils, ce dernier 
retrouve l'information i partir de ses questions, il est au 
point de départ du processus. En effet l'information est clas­
sée dans ces instruments, non plus selon l’ordre arbitraire de 
l'émission des messages, mais selon les différents sujets, 
parmi lesquels le consommateur effectue son choix.

Ces ouvrages peuvent revêtir plusieurs formes; ils peuvent 
être des bibliographies, des index, des répertoires. Ils peu­
vent comporter des résumés et organiser le vocabulaire en 
vue de faciliter l’accès i l’information par le consommateur. 
Us peuvent être produits manuellement, mais aujourd'hui 
les grands ouvrages sont confectionnés à l'aide de l’ordina­
teur et Ils constituent dès Ion des banques d'information, 
dont plusieurs sont consultantes en «conversation» directe 
avec la machine.

Aux Etats-Unis, la plupart des grandes disciplines sont des­
servies par de telles banques d’information, dont certaines 
comptent plusieurs millions de notices bibliographiques pré­
sentées avec des résumés. Au Québec, nous ne sommes pas 
dépourvus de ces systèmes d’information; nous pouvons, par 
exemples, retrouver des articles de journaux québécois por­
tant sur le fédéralisme canadien ou sur la souveraineté- 
association dans la banque Index de l'actualité qui con­
tient depuis 1966 plus de 220,000 notices. Nous pouvons 
rechercher des articles de revues québécoises dans Radar : 
répertoire analytique d’articles de revues du Qué­
bec, qui contient aujourd’hui plus de 50,000 notices. Et il y a 
plusieurs autres ouvrages de ce type qui sont malheureuse­
ment peu connus de nos concitoyens.

■
Ces ouvrages sont donc tellement importants pour nos con­

citoyens désireux de retrouver l'information dont ils ont be­
soin, que nous avons cru bon de consacrer une semaine d’ef­
forts dans le but de les faire connaître. L ASTED (Associa­
tion pour l’avancement des sciences et techniques de la do­
cumentation) a convié ses membres à participer à cette se­
maine: des expositions seront organisées dans les bibliothè­
ques, un dépliant publicitaire sera distribué à travers tout le 
Québec et des annonces publicitaires paraîtront dans les 
journaux. Toutes ces activités sont rendues possibles grâce à 
une subvention du Conseil des Arts du Canada et du Minis­
tère de l'éducation du Québec.

■
Ce cahier vous offre une synthèse des principaux ouvrages, 

produits au Québec, qui permettent l’accès a l'information 
publiée chez nous ou ailleurs dans le monde. Il sera un aide- 
mémoire lorsque vous serez à la recherche d'une informa­
tion.

Il comporte d’abord une description globale de la situation 
ainsi qu’un énoncé d'objectifs à poursuivre dans ce domaine 
des ouvrages de référence et des banques d'informations II 
offre aux chercheurs intéressés à une formation exhaustive la 
description de deux répertoires signalant les ouvrages de ré­
férence du Québec. Un bloc complet est consacré aux instru­
ments qui donnent l'accès à 1 information documentaire 
publiée au Québec comprenant les monographies, les articles 
de revues, les articles de journaux et les publications gouver­
nementales Un deuxième bloc décrit les instruments prépa­
rés au Québec, qui dépouillent une information sélective de 
langue française publiée à l’étranger et tirée des revues, des 
livres et des journaux. Un dernier bloc concerne certaines 
grandes spécialités comme le droit, l'histoire du Canada et 
au Québec et l’environnement

Nous espérons faire découvrir à plusieurs l'étonnante 
richesse dont s’est doté le Québec en ce qui concerne les sys­
tèmes d'information et les ouvrages de référence. Nous vous 
invitons à lire ce cahier — il concerne tout citoyen du Québec 
— à visiter votre bibliothèque pour y feuilleter les ouvrages 
qui y seront exposés et, si cela vous est possible, à «conver­
ser» gratuitement sur un terminal avec le logiciel Sabine de 
l'Informatech France-Québec pendant la durée de la se­
maine (17-21 mars 1980).

Raymond Biais
président de la Semaine 
de promotion 
des ouvrages d’accès 
à l’information
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par
Henri Boivin

Les ouvtoges 
de reference 
du Québec

La publication de 
sources fondamentales 
d’information sur 
le Québec par la 
Bibliothèque nationale % ÿ '

La Bibliothèque nationale du Québec, 
en raison même de sa mission, assu­
me la conservation et la mise en valeur 
du patrimoine imprimé québécois et, 
à cette fin, rend disponible à la collec­

tivité les instruments essentiels au re­
pérage de l’information sur le Québec. 
Vous trouverez, dans les textes sui­
vants, ta description de cinq sources 
de première importance.

La Bibliographie des bibliographies québécoises
AVANT d’entreprendre 

une recherche documen­
taire un peu élaborée sur 

un sujet, il est sage de vérifier 
si d'autres ont déjà fait la 
même démarche, afin de ne 
pas refaire un travail valable. 
En somme, il s’agit de voir si 
une bibliographie existe déjà 
sur le sujet qui nous intéresse. 
Pour le Québec, on peut con­
sulter la Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses publiée par le Centre 
bibliographique de la 
Bibliothèque nationale du 
Québec.

Le Centre bibliographique a 
été créé en avril 1972 et a pour 
mission d’encourager la 
recherche bibliographique.

Depuis sa création, le Centre a

Euolié de nombreuses 
ibliographies dont: Le 

Livre québécois, 1764- 
1975, les Ouvrages de ré­
férence du Québec: 
supplément 1967-1974, La 
Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses, La Femme et la so­
ciété québécoise, Ecri­
vains québécois de nou­
velle culture, La Chanson 
au Québec..., Les Sports 
au Québec...

La publication de la 
Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses s’insère dans l’une des 
principales sphères d’activité 
du Centre, laquelle consiste à

tenir à jour un inventaire per- 
manent de toutes les 
bibliographies publiées au 
Québec. Afin de mieux faire 
connaître ces instruments de 
travail que sont les 
bibliographies, on prévoit 
publier des suppléments au 
répertoire en question, de 
meme que des refontes. Un 
premier supplément est d’ail­
leurs en voie de publication.

La Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses signale les bibliographies 
imprimées (et certaines caté­
gories de bibliographies ma­
nuscrites) de meme que les 
périodiques bibliographiques. 
Les suppléments et les refon­
tes contiendront également

les bibliographies sous forme 
d’articles de périodiques. Le 
terme «bibliographie» est in­
terprété au sens large pour 
inclure les listes de documents 
de toute nature: livres, re­
vues, films, disques, ma­
nuscrits, cartes, etc.

La consultation de la 
Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses (qui va des débuts de l’é­
dition au Québec jusqu’à 1977 
et comprend 3066 titres 
d’ouvrages) peut se faire par 
grands sujets, sujets particu­
liers, auteurs, titres d'ouvra­
ges. Par exemple, si vous vous 
intéressez aux beaux-arts, 
vous utiliserez la table des ma­
tières comme point de départ. 
Pour un sujet précis, un au­

teur ou un titré d ouvrage, il 
s’agira de commencer par l’in­
dex.

Nous avons déjà mentionné 
les principales fonctions du 
Centre bibliographique. Ajou­
tons qu’on peut également le 
consulter par la recherche 
bibliographique et les règles 
de description bibliographi­
que.

La Bibliographie de 
bibliographies québécoi­
ses peut etre consultée dans 
toute bibliothèque publique et 
sera envoyée à toute institu­
tion qui en fait la demande. 
S’adresser au Service des 
publications, Bibliothèque na­
tionale du Québec, 1700, rue 
Saint-Denis, Montréal, H2X 
3KS.

Les ouvrages de référence du Québec
LA publication de mises à 

jour courantes du réper­
toire Ouvrages de ré­

férence du Québec consti­
tue l’un des principaux projets 
du Centre bibliographique de 
la Bibliothèque nationale du 
Québec. Ort a d'ailleurs posé 
les premiers jalons en vue de 
l’édition d’un deuxième 
supplément (le premier a été 
publié en 1975). Ce répertoire 
a pour objet d'inventorier 
l’ensemble des grands instru­
ments de travail (les ouvrages 
de référence) publié au Qué­
bec ou relatifs au Québec.

Rappelons qu’un ouvrage 
de réference ou un usuel con­
tient un ensemble de ren­
seignements présentés de 
façon àr ce qu’on puisse les 
consulter facilement et rapi­
dement. En effet, lorsque l’on 
consulte une encyclopédie, un 
dictionnaire, une 
bibliographie, un atlas, etc., 
en général ce n'est pas pour 
lire l’ouvrage intégralement, 
mais pour obtenir des ren­
seignements sur un point pré­
cis. On ne l'utilise pas long­
temps, mais plus d’une fois 

Les Ouvrage de réfé­
rence du Québec (O.R.Q.) 
et le premier supplément paru 
ne font pas seulement état des 
usuels qui traitent du Québec, 
mais on- y inclut tous ceux 
publiés au Québec, que le su­
jet soit québécois ou non.

L'édition originale des 
O.R.Q , parue en 1969, part 
des débuts de l'imprimerie au 
Québec et va jusqu'à 1967, ce

3ui représente 609 titres 
'ouvrages. Le premier 

supplément, publié en 1975,

porte sur les années 1967 à 
1974 et décrit 585 ouvrages.

Pour chaque ouvrage, on 
fournit les éléments habituels 
qui permettent de bien le ca­
ractériser. mais, de plus, on 
donne une idée de son con­
tenu et souvent de sa valeur, 
dans l’annotation.

Ce sont vos intérêts qui dé­
terminent la façon de consul­
ter les O.R.Q. Pour des sujets 
vastes, par exemple la 
géographie, il convient d’a­
bord de consulter le corps 
principal de l’ouvrage. Si vos 
préoccupations sont plus pré­
cises, par exemple le Bas-

Saint-Làurent, utilisez d’abord 
les index.

Il est à noter que des inven­
taires, analogues aux Ouvra­
ges de référence du Qué­
bec, ont été publiés au Ca­
nada. en France, aux États- 
Unis et ailleurs dans le monde 
et que l’on a avantage à con­
sulter ces répertoires si les 
renseignements recherchés 
débordent le Québec.

Les Ouvrages de réfé­
rence du Québec et le 
Supplément 1967-1974 sont 
en vente chez l’Éditeur offi­
ciel du Québec. On peut se les

procurer également en 
s'adressant au Service des 
publications, Bibliothèque na­

tionale du Québec, 1700, rue 
Saint-Denis, Montréal, H2X 
3K6.

BIBLIOGRAPHIE DE 
BIBLIOGRAPHIES QUÉBÉCOISES

Producteur Bibliothèque nationale du Qué­
bec.

Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant les bibliographies (monographies et pé­
riodiques) publiées au Québec.

Nombre de notices bibliographiques: 3,000

Période couverte: Début de l’édition à 1977.

Accès: imprimé.

Diffuseur: Bibliothèque nationale du 
Québec
1700 rue St-Denis 
Montréal (Qc)
H2X 3K6
Bibliothèques publiques du QuébêC (con­
sultation).

OUVRAGES DE RÉFÉRENCE 
DU QUÉBEC 

Producteur: Bibliothèque nationale du Qué­
bec.
Contenu: Notices bibliographiques avec ré­
sumés signalant les ouvrages de référence 
publiés au Québec ou sur le Québec.

Nombre de notices bibliographiques: 1194.

Période
1974.

couverte: Débuts de l’édition à

Accès: Imprimé.

Diffuseur Bibliothèque nationale du 
Québec
1700, rue St-Denis 
Montréal (Qc)
H2X 3K6
Éditeur officiel du Québec (vente)

Une solution aux indigestions documentaires
• VOUS N’ARRIVEZ PLUS À 

RETROUVER L’INFORMATION SUR 
LES SUJETS QUI VOUS 
INTÉRESSENT?

• Vous désirez vous faire une opinion person­
nelle, comprendre l’origine d’un phénomène 
ou alors être en mesure d’en faire la synthè­
se?

• Sachez qu’il existe au Québec des outils de 
référence capables de satisfaire vos deman­
des d’information.

%
A*

L’INDEX DE L’ACTUALITÉ 
VUE A TRAVERS 
LA PRESSE ÉCRITE

Index de périodiques 
canadiens/

Canadian Periodical Index

Publié par la Canadian Library Associ­
ation depuis 1947 à titre de service aux 
bibliothécaires et au public.

/j Pasted 
Mssoc<’of(oa pou» v 
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• répertorie les articles de 128 périodiques canadiens
• comprend des publications en anglais ou en français, de môme que 

des publications bilingues
• dépouille des périodiques dans les domaines des affaires, de 

l’économie, des beaux-arts, de la bibliothéconomie, de la littérature, 
de la culture populaire et des sciences sociales

• répertorie des articles, comptes rendus, poèmes, nouvelles,
biographies, portraits et oeuvres d’art * *

• présente les articles par ordre alphabétique d’auteurs et de sujets

Un abonnement à VIndex de périodiques canediens/Cenedian Periodical Index comprend 12 
hvraisons mensuelles par année et une refonte annuelle reliée. Le prix de l’abonnement est 
établi selon le nombre de périodiques répertoriés dans l'IPC/CPI que possède l’établissement 
abonné.
Pour de plus amples renseignements, s adresser è: Index de périodiques canadiens/

Canadian Periodical Index, 
Canadian Library Association, 
151, rue Sparks,
Ottawa (Ontario) Kl P 5E3

FRANCE-ACTUALITÉ: 
INDEX DE LA PRESSE 
ÉCRITE FRANÇAISE

— L’indexation de 28,000 articles par année ouisés 
dans les quotidiens Le Devoir, La Presse et Le 
Soleil.

— Les références et résumés de 220,000 articles 
depuis 1966.

— Un bon moyen de saisir l’évolution de la société 
québécoise.

— L’analyse des principales tendances de l’opinion 
publique française à travers les média: Le Mon­
de, Le Figaro, l’Humanité, Le Matin de Paris, Le 
Point, Le Nouvel Observateur et Le Monde di­
plomatique.

— 28,000 articles par année depuis 1978: une voie 
d’accès unique à la compréhension des événe­
ments internationaux et une vision complète des 
ensembles français et européen.

HISCABEQ — Un répertoire bibliographique d’histoire du Québec et du Canada 
— Produit en collaboration avec l’équipe de bibliographie de la 

Revue d’histoire de l’Amérique française.

NE PERDEZ PLUS VOTRE TEMPS EN 
VAINES RECHERCHES

IL EXISTE DES OUTILS DE 
RÉFÉRENCE QUI REPÈRENT, 
GROUPENT ET CONDENSENT 
L’INFORMATION POUR VOUS.

~ DEMANDEZ-LES À VOTRE 
\ BIBLIOTHÈQUE.

MICR0F0R n
914, avenue des Érables, bureau n° 3, Québec, QUÉBEC. G1R 2M5

%
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l’accès à l’information

recherche documentaire québécoise
' Tout ce qui a été publié «ograpwe

A K Hy Québec

au Québec de 1821 à 1967
• isW

LE second volet de la 
bibliographie nationale 
concerne les mo­
nographies du secteur privé,

Parues avant 1968, annee de 
établissement du dépôt légal 

et de la rédaction de la 
Bibliographie du Quétfec. 
Cet autre volet est celui dé la 
Bibliographie du Québec 
1821-1967, dont le premier 
tome paraît ces jours-ci.

Les monographies du sec­
teur privé qui y sont décrites 
englobent les catégories sui-

du québec La Bibliographie du Québec
- >»*, 

v,:; « ï» 
! 'S*
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par
Lise Lavigne

L’INFORMATION que 
Ton retrouve dans les 
imprimés québécois vous 
intéresse? Si oui, la 

Biblographie du Québec 
vous intéressera car cette 
publication mensuelle vous 
renseigne sur les nouveautés 
au fur et à mesure de leur pa­
rution. En effet, tout livre ou 
périodique est obligatoire­
ment déposé par l’éditeur ou 
l’auteur au Bureau du dépôt 
légal de la Bibliothèque natio­
nale du Québec qui l’enre­
gistre. Cette publication fait 
l’objet d’une notice détaillée 
qui est insérée dans la pre­
miere section de la 
Bibliographie du Qu'ébec, 
si elle est publiée par un édi­
teur commercial ou à compte 
d’auteur, et dans la deuxième 
section s’il s’agit d’une publi­
cation du gouvernement du 
Québec. La table des matières 
placée au début de chaque nu­
méro vous dirige vers la dis­
cipline qui vous intéresse et, à 
la fin de chaque numéro, deux 
index alphabétiques, l’un des 
auteurs, des collaborateurs et 
des titres, l’autre des sujets 
vous renvoient aux notices des 
titres correspondants. De 
plus, ces deux index font l’ob­
jet d’une liste cumulative 
publiée annuellement.

Le libraire et le bibliothé­

caire y trouveront tous les ren­
seignements utiles à l’identifi­
cation et à l’acquisition des 
nouveautés parues au Québec 
dans les diverses disciplines 
ou s'adressant à des clientèles 
particulières par exemple les 
enfants et les milieux d’en­
seignement. L’universitaire,

le critique littéraire ou scienti­
fique et le recherchiste y trou­
veront la contribution québé­
coise à leurs spécialités res­
pectives.

C’est l’inventaire d’un des 
éléments du patrimoine, 
l’imprimé, que ta Bibliothè­
que réalise depuis 1968 par l’é-

BIBLIOGRAPHIE 
DU QUÉBEC

Producteur: Bibliothèque nationale du Qué­
bec.
Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant les documents publies au Québec sou­
mis au dépôt légal.

Période couverte: 1968 à nos jours.

Périodicité (mise à jour): Mensuel.

Accès: Imprimé.

Diffuseur: Bibliothèque nationale du 
Québec
1700, rue St-Denis 
Montréal (Qc)
H2X 3K6

tablissement de la 
bibliographie nationale cou­
rante et par sa participation 
au Contrôle bibliographique 
universel. Il s’agit là d’un pro­
jet d’envergure en raison ae la 
prolifération de l’imprimé et 
dont la poursuite a été confiée 

. par ses responsables à l’action 
conjointe des agences 
bibliographiques nationales. 
Afin de satisfaire à cette der- 
niere exigence, la 
Bibliographie du Québec 
est distribuée à toutes les 
bibliothèques nationales, ce 
qui représente environ une cen­
taine d’établissements répar­
tis à travers le monde. Cet in­
ventaire n’est pas exhaustif 
car il y manque les cartes, la 
musique, les thèses et les do­
cuments dits spéciaux c’est-à- 
dire ceux dont la publication 
n’obéit pas aux règles et aux 
objections ordinaires de l’édi­
tion, mais toutes ces catégo­
ries apparaissent dans les pro­
jets de développement de la 
Bibliographie du Québec 
qui les intégrera progressive­
ment dans Ta publication ac­
tuelle.

Où peut-on consulter la 
Bibliographie du Qué­
bec? La Bibliographie du 
Québec est distribuée gratui­
tement aux institutions et aux 

Suite page 10

vantes: les brochures; les 
livres de classe (manuels sco­
laires); les thèses universitai­
res publiées; les tirages à 
part; les publications faisant 
partie d’une série; les ouvra­
ges illustrés; les albums, livres 
et brochures illustrés; les al­
bums et livres d’images pour 
les enfants; les publications 
éditées à des fins publicitaires 
(texte littéraire ou scientifique 
prédominant); les program­
mes de spectacles, d’exposi­
tions, de foires, etc.; les sta­
tuts et bilans de sociétés, les 
directives, les circulaires, 
etc.; les oeuvres musicales à 
condition que le texte soit plus 
important que la notation mu­
sicale et les atlas.

Tous ces ouvrages font par­
tie de l’édition nationale puis­
qu’ils ont été publiés au Qué­
bec entre 1821 et 1967. Leur 
nombre, quoiqu’il soit encore 
indéterminé, peut atteindre 
selon les prévisions 150,000 
titres. La Bibliothèque natio­
nale du Québec entreprend la 
publication de cette 
bibliographie nationale à rai­
son de 1,000 titres par tome. 
Chaque tome comprend 2 vo­
lumes, un de 1,000 notices 
bibliographiques et un autre 
de six index.

L’une des caractéristiques 
de cette entreprise est d’offrir 
aux chercheurs un système de 
repérage fort utile. L’idéal au­
rait été de ne publier cette 
bibliographie qu’une fois les 
150,000 titres décrits (donc à 
ne publier que dans plusieurs 
années). La Bibliothèque na­
tionale a cependant préféré 
rendre disponibles les don­
nées bibliographiques au fur 
et à mesure que progresse l’in­
ventaire des collections de la 
Bibliothèque nationale et des 
autres bibliothèques.

Le système automatisé, sup­
port de cette bibliographie, 
offre d’une façon relativement 
plus facile, des index plus raf­
finés et plus variés

La publication de cette 
bibliographie constitue un mo­
ment important de l’histoire

de la bibliographie au Québec. 
En effet, comme dans tous les 
pays, la publication de la 
bibliographie nationale per­
met à l'ensemble de la nation, 
en particulier aux chercheurs, 
non seulement de prendre 
conscience de la richesse du 
patrimoine documentaire na­
tional mais aussi d’utiliser un 
outil indispensable aux 
recherches sur les sujets qué­
bécois. Comme le souligne 
Jean-Pierre Wallot dans la 
préface, «Dans dix ans, on 
pourra aborder l’histoire intel­
lectuelle avec une richesse de 
données et un foisonnement 
de relations entre elles que 
nous pouvons à peine imagi­
ner maintenant».

Il n’est pas inutile de rappe­
ler que cette bibliographie est 
disponible non seulement sous 
forme imprimée mais aussi 
sur support ordinolingue. D’o­
res et déjà, les établissements 
peuvent posséder graduelle­
ment une nouvelle banque de 
données sur les documents 
québécois.

— . k A®*

par
Louise Filion

LA BIBLIOGRAPHIE DU QUÉBEC 
1821-1967

Producteur: Bibliothèque nationale du 
Québec.

■

Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant les monographies du secteur privé pu­
bliées au Québec avant 1987.

' • t
Nombre de notices bibliographiques: 1000.

'

Période couverte: 1821-1967.

LuV. ; • . 1 • '*. I - * ■ ■Accès: Imprimé.

Diffuseur: Bibliothèque nationale du 
Québec
1700 rue St-Denis 
Montréal (Qc)
H2X 3K6

LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE
DU QUEBEC

Centre privilégié de documentation
sur le Québec

par l’étendue de ses collections: \
— imprimés québécois acquis de façon exhaustive-par voie du dépôt légal

• V (livres, revues, journaux, publications gouvernementales),. • .
— imprimés relatifs au Québec acquis sur une base systématique, s,

.. . —manuscrits littéraires, cartes êt plans, documents spéciaux; ..
° * * * ■ - * •> ■ ° ê • ■ • ,

par l’exploitation courante de ses collections àu bénéfice des étudiants 
et chercheurs québécois:

consultation en salle de lecture,
prêt entre bibliothèques,
aide dans les recherches,
accessibilité à des barques de données,
services de reprographie et de microphotographie;

par la mise en valeur ordonnée du patrimoine imprimé québécois:
grâce à la publication de; ' - \ ■ ..

— la bibliographie nationale, tant courante que rétrospective, , ' ~
* >’ . catalogués denseseollectipnS;(ex. catalogue des v/anu.sQn't.s)r.

' :—répertoires bibliographiques généraux' {ex*.ouvrages de référfatce du Québec), •
-— catalogués' à l'occasion de ses expositions courantes, ’ ,r ' .
— l'index des period iques québécois ‘(RADAR), •• j

Ministère des 
Affaires culturelles
Bibliothèque nationale du Québec

t t
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Radar: répertoire analytique des articles 
de périodiques du Québec RADAR

par Lise Côté

LE répertoire répond à 
l’une des exigences de la 
loi qui régit la Bibliothè­
que nationale du Québec: 

«voir à l’établissement d’un 
index des principaux périodi­
ques du Québec et assurer la 
publication régulière de cet in­
dex» (art. 5 f).

En septembre 1972, parais­
sait le premier numéro de 
RADAR; depuis ce temps, 7 
volumes ont été publiés, 
englobant 50,000 articles et ce 
nombre s’accroît de 9,000 ar­
ticles chaque année. RADAR 
dépouille des revues québécoi­
ses (au nombre de 150) 
choisies dans l’ensemble des 
disciplines du savoir et peut 
satisfaire ainsi un large public 
aux intérêts variés. Ce réper­
toire permet à l’usager 
(chercheur, étudiant, profes­
seur, etc.) d'obtenir des clés 
d’accès multiples à cette docu­
mentation périodique publiée 
au Québec.

L’élaboration de RADAR 
relève d’une technologie et 
d’une expertise conçues et mi­
ses au point, d’abord, au 
Centre de documentation de

la bibliothèque de l’université 
Laval et qui ont été transpo­
sées, par la .suite, chez Micro­
for Inc. de Québec. Cette 
firme produit le répertoire 
pour le compte de la 
Bibliothèque nationale du 
Québec depuis 1975. Les re­
vues indexées dans RADAR 
sont dépouillées par des docu­
mentalistes spécialisés; l’in­
formation produite est enre­
gistrée sur support ordinoün- 
gue et elle est conservée sur 
ruban magnétique pour être 
trditée par ordinateur. C’est 
aidsi que RADAR forme une 
banque de données, accessible 
par terminal et reliée au sys­
tème Sabine d’Informatech 
France-Québec. La Bibüothè-

3ue nationale du Québec rend 
ésormais accessible à ses 

usagers l’utilisation de la ban­
que de données RADAR.

RADAR imprimé comprend 
deux sections complémentai­
res. Dans la section analyti­
que, l'information est classée 
selon l’ordre alphabétique des 
auteurs, des descripteurs et 
des titres d’ouvrages ou de 
film recensés. La section 
méthodique, elle, offre un ré­

sumé de chacun des articles 
en plus des renseignements 
bibliographiques essentiels. 
L’utilisation du «vocabulaire 
libre» comme langage docu­
mentaire favorise le dépistage 
précis et exhaustif de l'infor­
mation.

Un comité consultatif de 
RADAR a été formé afin d’é­
tablir le choix des revues et de 
maintenir les relations avec le 
public. Les membres de ce co­
mité, spécialistes du monde 
de la documentation, ont la 
responsabilité de sélectionner 
les revues à indexer en tenant 
compte de critères objectifs et 
précis. Ils tiennent compte 
également de la clientèle de 
RADAR; cette clientèle se 
recrute spécialement dans les 
universités, les collèges, les 
services gouvernementaux, les 
bibliothèques publiques, les 
industries ainsi que dans les 
grandes bibliothèques cana­
diennes, américaines et euro­
péennes. De plus en plus, les 
éditeurs de revues font parve­
nir au bureau de RADAR, à la 
Bibliothèque nationale, des 
numéros spécimens de la re­

vue qu’ils publient; cette pra­
tique constitue un excellent 
moyen, pour les membres du 
comité de RADAR, de 
prendre connaissance des nou­
velles revues susceptibles 
d’être indexées.

On peut s’abonner à 
RADAR. C’est un périodique 
bimestriel (1 numéro par 2 
mois ou 6 numéro par année); 
le 6e numéro est intégré dans 
la refonte annuelle Chaque 
volume de RADAR coûte $75 
(5 bimestriels et une refonte). 
Le coût de chaque refonte an­
nuelle est de $50. Comme nous 
l’avons dit précédemment, on 
a publié 7 volumes jusqu’ici et 
le volume 8, en cours de publi­
cation, porte sur les années 
1979-1980.

La Bibliothèque nationale 
du Québec, par la publication 
de RADAR, permet une meil­
leure exploitation et une plus 
grande rentabilisation des pé­
riodiques québécois, et c’est 
ainsi qu elle poursuit son tra­
vail de diffusion èt de mise en 
disponibilité du patrimoine 
imprimé québécois.

Producteur Bibliothèque nationale du Qué­
bec.
Contenu: Notices bibliographiques avec 
résumés signalant les articles de revues 
(périodiques) publiées au Québec.
Nombre de notices bibliographiques:
50,000.
Période couverte: 1972 à nos jours. •
Périodicité (mise à jour): Bimestriel/Re­
fonte annuelle.
Accès: Imprimé SABINE (système de con­
sultation automatisé).
Diffuseur Bibliothèque nationale du 
Québec
1700, rue St-Denis 
Montréal, (Qc)
H2X 3K6
Informatech France-Québec 
B.P. 160
Place Bonaventure 
Montréal (Qc)
H5A 1A7

Répertoire analytique
des publications gouvernementales
du Québec
Centre de «tocumenftation 
Minister» des Comrn attestions

Le répertoire analytique des publications 
du gouvernement québécois
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LE Répertoire analyti­
que des publications 
gouvernementales du 
Québec poursuit le double 

objectif de faire connaître le 
contenu des principales publi­
cations gouvernementales et 
d’en favoriser l'accessibilité. 
Reconnu comme outil des 
plus utiles pour la diffusion de 
l’information documentaire 
gouvernementale autant pour 
le public en général que pour 
les divers services gouverne­
mentaux et paragouverne- 
mentaux, il rend compte, par 
ses analyses, des mandats et 
ressources confiés à l’État. Il 
renseigne également les ci­
toyens sur les services mis à 
leur disposition. Il permet en 
outre de connaître les études 
déjà faites ou en voie d’élabo­
ration et d’éviter ainsi des ré­

pétitions inutiles.
Publiés par le Centre de do­

cumentation du ministère des 
Communications en collabora­
tion avec la Documentation 
québécoise, les deux premiers 
volumes de ce répertoire, dont 
l’un contenait 1027 et l’autre 
800 analyses documentaires, 
ont paru respectivement à 
l’automne 1976 et au prin­
temps 1978. Le troisième, qui 
comprend 1000 analyses, est 
présentement en préparation 
et paraîtra au cours des 
prochains mois.

Le répertoire est composé 
de deux parties. La première 
présente les analyses docu­
mentaires regroupées sous des 
thèmes et sous-thèmes nom­
més d’après les grands domai­
nes et les secteurs d’activités

gouvernementales. Ces analy­
ses sont constituées de trois 
parties principales:

1) la description 
bibliographique (auteur, titre, 
collection, etc.) conforme aux 
règles de catalogage anglo- 
américaines;

2) l’indexation à l’aide de 
mots clés descripteurs et iden­
tificateurs: les premiers dé­
signant des concepts structu­
rés suivant une liste normali­
sée (thesaurus) en voie d’éla­
boration; les seconds repré­
sentant des sigles, des noms 
de personnes, d’organismes 
ou de lieu, etc.;

3) le résumé de type indica­
tif ou informatif, rédigé selon 
les règles de l’Organisation in­
ternationale de normalisation, 
qui, dans le premier cas,

décrit le contenu du document 
sans conclusion et, dans le se­
cond, développe à partir des 
principales conclusions les 
points importants du docu­
ment et décrit brièvement son 
contenu.

Ces divers éléments de la 
notice analytique apparaissent 
dans le schéma ae l’analyse 
type présentée ci-dessous.

La seconde partie du réper­
toire comprend quatre index 
détaillés (auteurs, titres, 
descripteurs et identifica­
teurs) qui, par la diversité de 
leur contenu (numéro d’iden­
tification et titre du document 
et, pour certains, noms d’au­
teur) facilitent le repérage des 
documents et constituent en 
eux mêmes des instruments 
de recherche documentaire.

RÉPERTOIRE ANALYTIQUE DES 
PUBLICATIONS 

GOUVERNEMENTALES

Producteur: Ministère des communications 
(Centre de documentation).

Contenu: Notices bibliographiques avec ré­
sumés signalant les publications du gou­
vernement du Québec.

Nombre de notices bibliographiques: 3,000 

Période couverte: 1974 à nos jours. 

Périodicité (mise à jour): Tous les 18 mois. 

Accès: Imprimé.

Diffuseur: Éditeur officiel du Québec. Le 
comptoir postal.

Gouvernement du Quebec
Ministère 
de l'Education
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AVEC LES OUTILS 
DE RÉFERENCE QUÉBÉCOIS 

QUE LA CENTRALE DES BIBLIOTHÈQUES 
MET À VOTRE DISPOSITION POUR 

VOUS AIDER A DECOUVRIR ET SÉLECTIONNER 
LIVRES, DOCUMENTS AUDIOVISUELS ET ARTICLES 

DE PERIODIQUES DE LANGUE FRANÇAISE SUR 
TOUS LES SUJETS QUI VOUS INTÉRESSENT
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LA CENTRALE DES BIBLIOTHÈQUES
1685 est, rue Fleury, Montréal H2C 1T1 — 381-8891
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INDEX DE L’ACTUALITÉ
VUE A TRAVERS LA PRESSE ÉCRITE

par Jules Lord

INDEX DE L’ACTUALITÉ VUE A 
TRAVERS LA PRESSE ÉCRITE

Producteur Société Microfor Inc.
Contenu: Notices bibliographiques avec ré­
sumés signalant des articles parus dans les 
quotidiens québécois suivants: La Presse, 
Le Devoir, Le Soleil.

220*000*de no,ices bibliographiques:

Période couverte: 1966 à nos jours.
Périodicité (mise à jour)Â Mensuel.
Accès: Imprimé ORBIT (système de con­
sultation automatisé), Informart (SDC) To­
ronto (Ont.).
Diffuseur Microfor Inc.
914, ave des Erables 
Bureau no 3 
Québec, (Qc)
G1R2M5

Envirodoq
Une banque de 
références sur 
V environnement
DEPUIS quelques années, 

on remarque au Québec 
un intérêt particulier 

pour les questions environne­
mentales. Les problèmes 
grandissants de pollution et de 
protection de l’environnement 
ont amené le gouvernement 

uébécois à créer, en 1972, les 
ervices de protection de l’en­

vironnement du Québec; ces 
derniers donnent naissance, 
en 1979, au ministère de l'En­
vironnement du Québec qui a 
pour mission de sauvegarder 
le milieu naturel et humain 
des Québécois. Avec la Loi sur 
la qualité de l’environnement, 
les promoteurs sont mainte­
nant tenus de présenter des 
études de répercussions envi­
ronnementales tandis que les 
spécialistes de l'environne­
ment publient de nombreux 
projets d’aménagement in­
tégrés et des études sur la pol­
lution. La multiplicité de ces 
projets et études a entrainé la 
prolifération de la documenta­
tion concernant les données 
géo-biophysiques et socio- 
economiques reliées à l’envi­
ronnement. Les documents 
étant disséminés dans de 
nombreux centres de 
recherche gouvernementaux, 
universitaires ou privés, il 
était difficile de rassembler 
rapidement la documentation 
nécessaire à une étude.

Dans le but de pallier ces la­
cunes et d’assurer l'accessibi- 
lité des références 
bibliographiques à l’ensemble 
de la communauté scientifi­
que. ainsi qu'au public. Envi­
ronnement Québec, en colla­
boration avec l'Informatech 
France-Québec, a mis sur pied 
une banque automatisée de 
références bibliographiques 
sur 1 ' environnement : 
ENVIRODOQ

La base de références 
couvre tous les aspects de 
l’environnement: les caracté­

ristiques physiques et chimi­
ques du sol, de l’eau douce, de 
l’eau salée, de l’air ainsi que 
ceux des phénomènes natu­
rels; les caractéristiques bio­
logiques de la flore et de la 
faune aquatiques ou ter­
restres. On retrouve aussi les 
documents à caractère socio­
économique qui traitent des 
ressources naturelles, de la 
récréation, des ressources et 
des activités humaines. Fina­
lement, on englobe la qualité 
de la vie, la pollution et les 
écosystèmes L’ambition de 
ce système d’information et 
de documentation, de langue 
française, est d’apporter les 
références essentielles à l’éva­
luation des répercussions en­
vironnementales, à la prépara­
tion de plans d'aménagement 
intégrés ou d’études d’en­
semble et à la rationalisation 
des inventaires biophysiques 
ou socio-économiques du ter­
ritoire.

Tous les documents sont in­
dexés en vocabulaire contrôlé 
et accompagnés d'un résumé. 
Le thésaurus utilisé pour l’in­
dexation est un précieux 
instrument pour les usagers 
de la banque Lors de l'inde­
xation. on utilise le code 
géographique du système to­
pographique national. Cette 
particularité permet de repé­
rer rapidement tous les ouvra­
ges concernant une région 
précise du Québec. Enfin, les 
documents répertoriés dans la 
banque sont microfichés et 
vendus par l'Informatech ce 
qui fait d'ENVIRODOQ une 
chaîne documentaire 
complète que les usagers sau­
ront certainement apprécier. 
Après entente avec l’Informa- 
tech les clients pourront, en 
utilisant un terminal, dialo­
guer en français avec le logi­
ciel Sabine qui leur donnera 
ainsi accès a la plus impor­
tante source d’information sur 
l'environnement québécois.

ENVIRODOQ

Producteur: Environnement-Québec.

Contenu: Notices bibliographiques avec 
résumés signalant les documents dans le 
domaine de l’environnement du Québec.

Nombre de notices bibliographiques: 600.

Période couverte: 1970 & nos jours.

Périodicité (mise à four): 200 documents 
par mois.

Accès: SABINE (système de consultation 
automatisé).

Diffuseur Informatech France-Québec 
B.P 160
Place Bonaventure 
Montréal (Qc)
H5A 1A7

Index de l’actualité 
à travers la presse
CEUX qui se sont déjà 

donné la peine de 
retrouver un article paru 

dans un journal savent com­
bien cette démarche est pleine 
d’embûches! Or, qui peut se 
permettre d’accumuler ses 
journaux pendant quelques se- 
maines? Les grandes 
bibliothèques, bien sûr, et en­
core, utilisent-elles de plus en 
plus le système de microfilms 
pour se garder de l’espace. 
Mais tel article sur tel sujet 
bien précis à retrouver?...

Car nous vivons en une ère 
d’explosion documentaire. Il 
se publie chaque année plus 
de douze millions de docu­
ments à travers le monde. Et 
la presse quotidienne hebdo­
madaire y tient une large 
place. Ainsi le Québec lui- 
même investit annuellement 
250 millions de dollars dans la 
publication de ses journaux. Si 
réussir à retrouver les 100 ou 
200 documents nécessaires à 
un travail de recherche re­
quiert une certaine habileté et 
une habitude pratique des 
instruments de repérage, il 
faut un peu s’imaginer les per­
tes de temps encourues à 
fouiller dans la presse écrite.

Or, l’index de l’actualité 
vue à travers la presse 
écrite s’insère justement 
dans cette optique que le 
public est somme toute peu

informé. D’abord parce que 
l’information ne répond pas 
régulièrement à un besoin 
personnel, ensuite parce que 
sa masse en fait éclater le con­
texte à un point tel qu’elle en 
devient fragmentaire, d’où 
l’impossibilité de constituer 
une synthèse sur un sujet 
donné.

N’accusons pas les médias 
de mal informer! Ils suppo­
sent plutôt, en signalant au ci­
toyen un certain nombre d’é­
vénements, que ce dernier 
reçoit la nouvelle qui l’inté­
resse au moment meme où il 
en a besoin et qu’il la 
comprend. C’est peut-être 
confiner le citoyen a un rôle 
de consommateur passif de 
l’information. Un citoyen peu 
impliqué momentanément 
réagit plus tard à tel article 
paru, à telle déclaration gou­
vernementale. Où et comment 
alors retrouver l’article? Car 
la lecture quotidienne des 
journaux et donc, la connais­
sance de l’actualité, lors­
qu’elle ne correspond pas à un 
besoin immédiat, est passive. 
Et on peut n’avoir besoin d’un 
article que plusieurs mois 
après sa parution.

L Index de l’actualité 
vue d travers la presse 
écrite permet justement de 
le repérer! Et le regroupe­

ment subséquent de toutes les 
«nouvelles» sur un même su­
jet donne alors sa véritable di­
mension à l’événement. Re­
pérer l’information au mo­
ment ou tel citoyen en a be­
soin, voilà un role extrême­
ment important! Puis 
regrouper les informations 
au même sujet, au même évé­
nement, au même phéno­
mène, mensuellement et an­
nuellement, une autre fonc­
tion qui, ajoutée à la pre­
mière, contribue à restituer 
une image plus complète du 
réel; ainsi 1 Index confronte 
les divers points de vue, per­
met de suivre l’évolution a’un 
phénomène. Enfin, bien que 
l’Index de l’actualité ne 
dépouille encore que trois 
journaux, le chercheur peut 
indirectement retrouver la 
trace d’un événement dans 
d’autres journaux, grâce à la 
chronologie qu’offre l'Index.

Notons que la méthode 
d’indexation des articles est 
celle des descripteurs (mots- 
clés) en vocabulaire libre, 
c’est-à-dire pour l’actualité, 
en langage «quotidien» des 
journalistes. Faire évoluer ré­
gulièrement le vocabulaire de 
l’Index avec l’actualité, 
c’est fournir à l’usager un 
mode d’accès qui colle immé­
diatement à l’objet de sa 
recherche, c’est lui éviter une

itude du «mode d’emploi» du 
vocabulaire avànt même qu’il 
ne commence sa recherche, 
c’est lui permettre de s’y 
retrouver immédiatement 
avec un vocabulaire puisé 
dans l’actualité. Le lecteur qui 
est amené à rechercher tel ar­
ticle peut le faire par une 
moyenne de trois points d’ac­
cès à cet article ou si l’on veut, 
trois mots-clés extraits du 
texte même. Enfin, grâce à

une section chronologique des 
matières, celle des résumés, il 
peut retrouver son article 
signalé parmi ses «voisins» 
immédiats ou éloignés dans le 
temps. Repérage et regroupe­
ment étant déjà réalisés, il 
peut ainsi entreprendre plus 
rapidement son travail de 
synthèse.

Il ne faut donc pas considé­
rer l’Index de l'actualité

comme un entrepôt de docu­
ments classés, mais comme un 
instrument vivant voué à la 
mise en oeuvre systématique 
d’une politique d'exploitation 
des journaux et d’une politi­
que de «mise en rapport» du 
lecteur et du document dans 
le cadre d’une véritable péda­
gogie documentaire. Le lec­
teur est enfin actif, enfin libre 
de choisir son information, de 
l’interpréter lui-même.
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— un travail professionnel par une équipe 
d’avocats et de notaires, de 
documentalistes et d’éditeurs

En une année:
— plus de 15000 jugements motivés 

puisés aux greffes du Québec et parmi 
lesquels les experts de SOQUIJ 
choisissent ceux qui seront publiés

— plus de 2250 jugements ainsi retenus et 
analysés

— plus de 6000 pages éditées dans nos 
divers recueils de jurisprudence

— plus de 4000 pages éditées dans nos 
autres publications
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ICIST
Institut canadien de l’information 
scientifique et technique.
Services d’information généraux pour la science, 
les techniques et la médecine.
SRDU (Service de recherche documentaire unifié): des renseignements 
bibliographiques.
Prêts interbibliothèques et reprographie.
CAN/SDI (Diffusion sélective de l’information): un service national informatisé 
d’information courante dans toutes les disciplines majeures.
CAN/OLE: réseau national permettant l’interrogation en direct de grandes banques de 
données.
Répertoire international de traductions scientifiques et techniques.
Pour tout renseignement complémentaire 
au sujet des ressources et des services 
de riCIST, s'adresser à:

ICIST
Conseil national de recherches 
du Canada 
Ottawa, Canada 
K1A0S2

■ ▲ Conseil national National Research
■ de recherches Canada Council Canada
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l’accès à l’information

La documentation spécialisée: des
Des publications qui 
rendent compte de 
l'activité juridique

par
Micheline 
M. Laberge

LA Société québécoise 
d’information juridique a 
pour fonction comme le 
stipule l'article 19 de sa Loi 

constitutive de «promouvoir la 
recherche, le traitement et le 
développement de l’informa­
tion juridique en vue d’en 
améliorer la qualité et l’acces­
sibilité au profit de la collecti­
vité». Or, f information juridi­
que, c’est d’abord la docu­
mentation juridique qui 
comprend essentiellement la 
législation et la réglementa­
tion, la jurisprudence et la 
doctrine. Le Législateur 
établit des règles de droit, le 
pouvoir exécutif les applique 
et le pouvoir judiciaire les in­
terprète et indique à l’Ëtat et 
aux citoyens l'étendue de 
leurs droits et de leurs obliga­
tions. Nos magistrats rendent 
annuellement au Québec un 
nombre considérable de déci­
sions qui dépasse le quart de 
million. Un certain nombre de 
ces décisions présente un inté­
rêt jurisprudentiel et il faut en 
assurer la diffusion pour infor­
mer ceux qui subséquemment 
pourraient faire face à des dif­
ficultés semblables; et c’est ce 
mandat de diffusion de la ju-

ANNUAIRE DE JURISPRUDENCE 
DU QUÉBEC

Producteur: Société québécoise d’informa­
tion juridique.

Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant les documents de jurisprudence et doc­
trine.

Nombre de notices bibliographiques: 2,500 

Périodicité (mise à jour): Annuel.

Accès: Imprimé.

Diffuseur Société québécoise d’informa­
tion juridique.
1 est rue Notre-Dame 
12e étage 
Montréal #2 
H2Y1B6
Wilson & Lafleur Ltée

risprudence des tribunaux ju­
diciaires et administratifs qui 
a été confié à Soquij par l’As­
semblée nationale.

■ Annuaire de jurispru­
dence du Québec: La Société 
québécoise d'information juri­
dique publie VAnnuaire de 
jurisprudence du Québec 
qui rapporte sous forme de 
sommaires, de mots-clés ou de 
références abrégées, les prin­
cipales décisions jurispruden­
tielles et les publications 
doctrinales publiées dans l’an­
née. Cet ouvrage est vraiment 
l’instrument le plus utile et le 
plus utilisé pour fins de repé­
rage en droit québécois et ce, 
en jurisprudence et même en 
doctrine. Il collige tous les 
sommaires des recueils de ju­
risprudence de la Cour d’Ap­
pel, de la Cour supérieure, ae 
la Cour provinciale, de la Cour 
des Sessions de la paix, du Tri­
bunal de la jeunesse, ainsi que 
tous les sommaires publiés en 
exclusivité dans le Jurispru­
dence Express, ceux des 
Rapports de pratique, de la 
Revue égale et de la Revue de 
droit du travail, ainsi que la 
très grande majorité des som­
maires des recueils de la Cour 
suprême du Canada et de la 
Cour fédérale; à ces sommai­
res s’ajoutent ceux des plus 
importantes décisions 
publiées dans le recueil des 
Décisions disciplinaires con­
cernant les corporations pro­
fessionnelles, Criminal Re­
ports, Décisions de la Com­
mission des affaires sociales et 
Décisions de la Commission 
des loyers, Canadian Criminal 
Cases, Dominion Law Re­
ports, Canadian Bankrupcy 
Reports, Canadian Patent Re­
porter, National Reporter, 
Tribunal de l’expropriation et 
Tribunal du travail, etc. Sont 
également citées les référen­
ces aux articles de doctrine 
publiés durant l'année dans 
un trs grand nombre de revues 
juridiques du Québec, ainsi 
que les références aux princi­
paux ouvrages de doctrine.

■ Publications jurispruden­
tielles générales: SOQUIJ as­
sure la publication des re­
cueils de jurisprudence de la

Cour d’Appel, de la Cour su­
périeure ainsi que de la Cour 
provinciale, de la Cour des 
Sessions de la paix et du Tri­
bunal de la jeunesse. Chaque 
fascicule des recueils de ju­
risprudence de Soquij bénéfi­
cie d'un système d’indexation 
complet et le dernier fascicule 
de l’année comprend un index 
cumulatif. L’utilisateur peut 
repérer un jugement par le 
nom des parties, les articles 
de lois cites, la jurisprudence 
citée, les sujets de aroit qu’il 
traite ou les éléments de fait 
qu'il contient. Le fait qu’un 
jugement publié fasse l’objet 
d’un appel est systématique­
ment indiqué. Enfin, une liste 
de la jurisprudence citée dans 
le jugement et une liste des 
sources doctrinales sont inclu­
ses au début de la décision.

SOQUIJ a aussi lancé un 
journal de jurisprudence, le 
Jurisprudence Express,

?|ui parait sous la forme de 
euillets d’information, de 

quatre ou six pages, envoyés 
hebdomadairement et produi­
sant les sommaires des juge­
ments les plus importants ren­
dus par les tribunaux de droit 
commun du Québec, ainsi que 
les sommaires de tous les ar­
rêts rendus par la Cour 
suprême du Canada. Ce jour­
nal offre une solution pratique 
à tous ceux qui veulent se te­
nir informés de l’évolution de 
la jurisprudence. La présenta­
tion, dans chaque numéro du 
journal, des sommaires des ju­
gements par ordre alphabéti­
que de sujets permet aux lec­
teurs de retrouver plus rapide- 
ment les informations 
recherchées (ex.: assurance, 
droit administratif, droit de la 
famille, droit du travail, droit 
municipal; etc...).

Les arretistes de Soquij (a- 
vocats ou notaires) doivent re­
cevoir en provenance des gref­
fes, copie de tous les juge 
ments motivés rendus par Tes 
tribunaux de droit commun 
au Québec. C’est à partir de 
cette masse documentaire 
d’environ 15,000 jugements et 
de l’application de critère 
stricts de sélection que sont 
choisis les jugements à être 
traités et publiés.

Environ le tiers des juge­
ments retenus parait en exclu­
sivité dans le Jurispru­
dence Express; les autres 
jugements sont publiés, quel­
ques mois plus tard, dans les 
recueils de jurisprudence du 
Québec.

L'abonnement au Ju­
risprudence Express 
comprend aussi quatre envois 
d’une table des codes et lois 
cités rendant compte des prin­
cipales références à la loi con­
tenues dans les jugements et 
signalées dans l’Express ainsi 
que quatre envois d’un index 
sommaire des sujets traités 
dans l’Express. Le texte in­
tégral de tout jugement men­
tionné dans l’Express est im­
médiatement disponible à So­
quij.

■ Publications jurispruden­
tielles spécialisées: Soquij a 
voulu contribuer à faciliter 
l’accès aux décisions de tribu­
naux spécialisés par la publi­
cation planifiée et coherente 
de recueils spéciaux. C’est 
ainsi que sont nés, à la de­
mande et avec la collaboration 
des organismes impliqués, les 
recueils suivants: 1) Déci­
sions disciplinaires con­
cernant les corporations 
professionnelles (D.D.C.P.): 
ensemble des décisions 
disciplinaires rendues par 
les comités de discipline 
des différentes corporations 
professionnelles et jugements 
du Tribunal des professions; 
2) Décisions de la Com­
mission des affaires so­
ciales (C.A.S.): sélection des 
décisions rendues par la Com­
mission dans les domaines des

accidents du travail, de 
l’assurance-automobile, de 
l’aide sociale, de la protection 
du malade mental, des servi­
ces de santé et services so­
ciaux et enfin du régime des 
rentes qui comprend entre 
autres le régime de retraite 
des enseignants et le régime 
de retraite des fonctionnaires; 
3) Décisions de la Com­
mission des loyers 
(D.C.L.): sélection des déci­
sions rendues par les admi­
nistrateurs et la Commission 
des loyers et de jugements 
rendus par les Tribunaux de 
droit commun en matière de 
bail d’habitation; 4) Ordon­
nances du Tribunal de 
Vexpropriation (T.E.): sé­
lection des ordonnances ren­
dues par le Tribunal de 
l’expropriation et regroupées 
sous trois rubriques principa­
les: indemnité, pouvoirs du 
tribunal et procédure; 5) Re­
cueil de droit fiscal qué­
bécois (R.D.F.Q.): l’abonne­
ment à ce recueil comprend 
l’envoi de six exemplaires 
d’un journal de jurisprudence 
reproduisant le résumé de 
tous les jugements rendus 
dans l’année en matière de 
droit fiscal civil québécois 
ainsi que de plusieurs arrêts 
de nature pénale; par la suite, 
paraît un recueil regroupant 
tous les résumés publiés dans 
le Droit fiscal québécois 
Express et rapportant en plus 
le texte intégral des plus im­
portants jugements.

■ Le Répertoire de droit:
Le Répertoire de droit est 
une collection préparée par la 
Chambre des notaires du Qué­

bec en collaboration avec So­
quij. Il s’agit d’une anthologie 
organisée de textes utiles aux 
praticiens, regroupés par thè­
mes et publiés sur feuilles mo­
biles avec système de mise à 
jour. Cet ouvrage est conçu de 
manière à pouvoir être utilisé 
comme point de départ pour 

cn< complete. Le 
Répertoire compte déjà à son 
actif cinq tomes : Pratique no­
tariale, Procédures non con­
tentieuses, Fiscalité (en deux 
tomes) et Libéralités.

■ Guide d’information en 
droit: Soquij a été associée 
aux travaux d’indexation, d’é­
dition et de publication d’une 
collection de cahiers d’infor­
mations sur l’état du droit 
québécois, collection publiée 
sous le titre de Guide d'in­
formation en droit. Chacun 
des onze cahiers du Guide est 
consacré à un thème spécifi­
que susceptible de rejoindre 
les problèmes courants du ci­
toyen québécois; ces thèmes 
sont, dans l’ordre: l’État, la 
Personne, la Famille, les 
Biens et les Assurances, la 
Consommation, le Droit pé­
nal, la Sécurité sociale et la 
Santé, la Jeunesse, le Trans­
port, le Travail et enfin, l’Ha­
bitation.

La participation de Soquij à 
l’édition du Guide d’infor­
mation en droit constitue la 
première expression de son 
désir de diffuser l’information 
juridique pour le bénéfice de 
la collectivité québécoise.

■ Loi annotée sur les pour- 
suites sommaires: Cet 
ouvrage de 222 pages 
comprend une copie de la ver­
sion refondue de la loi,

complétée d’une série d’indi­
cations sur la jurisprudence 
l’interprétant. La Loi anno­
tée sur les poursuites 
sommaires a été préparée 
par la direction de la 
recherche du ministère de la 
Justice du Québec. Cet 
ouvrage est complété d’une 
table de concordance avec la 
Loi refondue de 1964, d’une 
table des causes citées et d’un 
index détaillé des sujets.

■ Dossiers de jurispruden­
ce: Soquij offre 130 dossiers 
de jurisprudence traitant de 
Droit de la famille, de Bien et 
Propriété, des Obligations, de 
Contrats spéciaux, des Sûretés 
et de l’Enregistrement, de Pro­
cédure civile, de Prescription, 
de Droit de la preuve, de Res­
ponsabilité civile, de Droit des 
assurances, etc... Ces dossiers 
sont pour la plupart munis 
d’index.

■ Service Mini-Biblex: Le 
service Mini-Biblex, c’est l’ac­
cès à J’information iuridiaue 
par la microfiche. Chaque 
microfiche de dimension 
4”x6” contient 96 pages de 
texte. Ce service comprend les 
collections suivantes: Statuts 
du Canada, les Lois et les 
règlements du Québec, les re­
cueils de jurisprudence de la 
Cour suprême, de la Cour 
d’Appel, de la Cour supé­
rieure, les Rapports de prati­
que et la Revue légale, la Re­
vue du Barreau et la Revue du 
notariat, ainsi que les collec­
tions de doctrine de Mignault, 
Trudel et Planiol et Ripert. 
Sont également disponibles 
les textes originaux des juge­
ments rapportés dans le Ju­
risprudence Express.

r
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instruments de recherche exhaustive
Le répertoire 
des produits 
fabriqués au Québec

par
Jean-Paul Plante

LE 17 mars 1977, le Centre 
de recherche industrielle 
du Québec (CRIQ) s’est 

vu confier par le ministère de 
l’Industrie et du Commerce, 
dans le cadre de la Politique 
d’achat mise de l’avant par le 
gouvernement québécois, la 
responsabilité de constituer 
un Répertoire des pro­
duits fabriqués au Qué­
bec.

La préoccupation première 
était alors de faire de ce réper­
toire un outil de référence et 
un instrument de travail pour 
les acheteurs, autant du sec­
teur privé que du secteur 
public, afin de leur permettre 
de repérer rapidement au 
Québec un produit ou un ma­
nufacturier en fonction d’un 
besoin précis.

Le Répertoire des pro­
duits fabriqués au Qué­
bec comprend 4 parties:

1) la liste par ordre alphabé­
tique des produits répertoriés 
avec, pour chacun, les noms 
des manufacturiers qui les 
fabriquent;

2) la liste par ordre alphabé­
tique des manufacturiers 
avec, pour chacun, les coor­
données de l’entreprise

RÉPERTOIRE DES PRODUITS 
FABRIQUÉS AU QUÉBEC

Producteur: Centre de recherche Indus­
trielle du Québec (CRIQ).

Contenu: Liste des produits fabriqués au 
Québec, de leur manufacturier de la mar­
que de commerce et des principaux dis­
tributeurs.

Nombre de notices: 3,700 produits/6,300 
fabricants.

Périodicité (mise à jour): Annuel.

Accès: Imprimé.

Diffuseur Centre de recherche industrielle
du Québec
333, rue Franquet
C.P. 9038
Ste-Foy
G1V4Ô7

(adresse, numéro de té­
léphone, nombre d’employés, 
etc.), les marques de com­
merce utilisées par 
l’entreprise, ses principaux 
distributeurs ou points de 
vente ainsi que des indications 
sur le fait qu’elle exporte, 
fabrique en conformité avec 
des normes reconnues ou uti­
lise le Système international 
d’unités de mesure (SI);

3) la liste par ordre alphabé­
tique des marques de com­
merce rattachées à des pro­
duits québécois avec, en re­
gard de chacune, le(s) nom(s) 
du(des) manufacturier(s) qui 
l’utilise(nt);

4) un lexique anglais- 
français, visant a favoriser une 
plus grande utilisation du Ré­
pertoire.

Le critère principal pour ad­
mettre l’inscription d'un pro­
duit, d’une activité ou d’un 
fabricant dans le Répertoire 
est celui de la fabrication du 
produit sur le territoire québé­
cois. D’autre part, certaines 
phases du procédé industriel, 
qui ne sont pas à proprement 
parler des opérations de fabri­
cation, mais qui sont préa­
lables à la mise en marché et 
qui comportent indéniable­
ment un certain contenu qué­
bécois, sont admises.

De plus, un effort spécial est 
apporté pour tenir compte de 
toutes les phases intermédiai­
res de transformation effec­
tuées sur le territoire québé­
cois.

Pour rendre encore plus 
aisé le travail des acheteurs et 
des agents économiques, tous 
les catalogués qui ont été four­
nis par les manufacturiers lors 
de la préparation du Réper­
toire sont disponibles sur une 
collection de microfiches qui 
est utilisée en corrélation avec 
le Répertoire.

Avec comme principe de 
n’inscrire aucune entreprise 
malgré elle ou à son insu, mais 
uniquement lorsqu’elle répon­
dait à un questionnaire très 
largement diffusé, la première 
édition du Répertoire des 
produits fabriqués au 
Québec aura permis d’identi­
fier pas moins de 5,756 fabri­
cants et 2,966 produits. Cette

première édition ne consti­
tuait toutefois qu’un point de 
départ.

En effet, dans l’édition de 
1979, la qualité de l’informa­
tion et son volume ont pu être 
améliorés de façon sensible. 
C’est ainsi que le nombre de 
fabricants inscrits a pu être 
augmenté à environ 6,300, 
pour un nombre approximatif 
de 3,700 produits québécois.

L’édition 1980 du Réper­
toire est actuellement en pré­
paration et elle sera dispo­
nible au printemps. Elle favo­
risera de nouveau la vente et 
l’achat de produits faits au 
Québec tout en stimulant da­
vantage l’activité manufactu­
rière car ce document doit 
être considéré comme un 
instrument de base permet­
tant d’assurer une meilleure

Eromotion des produits qué- 
écois.
Pour le Centre de recherche 

industrielle du Québec, la pré­
paration et la publication de 
ce Répertoire s’inscrivent 
dans son mandat de diffusion 
d’information technologique 
afin de favoriser le développe­
ment de l’entreprise manufac­
turière québécoise.

155*1 Bibliocom: les 
publications
sur la communication
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par
Jean De Bonville

DEVANT l'absence pres­
que totale d'instrument 
ne diffusion de l'infor­

mation bibliographique sur la 
communication en langue 
française, l’Institut Internatio­
nal de la Communication a dé­
cidé en 1976 d’entreprendre la 
publication d’une bibli­
ographie internationale et 
annuelle de la documentation 
en langue française sur la 
communication.

Ce projet a été conçu 
comme un programme intégré 
devant se réaliser par étapes 
et pouvant mener à la mise en

Blace d’un réseau d’informa- 
on sur la communication 

pour la documentation en lan­
gue française et à la création 
d’une banque d’information.

Avec le soutien de ministè­
res des Communications fédé­
ral et provincial, le Projet 
Bibliocom est publié annuelle­
ment depuis 1976.

BIBLIOCOM présente les 
notices bibliographiques et les 
résumés des articles de pério­
diques et des monographies 
parus au cours de l’année 
(1168 documents pour 1976 et 
1939 pour 1977 et 2500 pour

1978). Les résumés de 50 à 100 
mots sont suivis des descrip­
teurs ou mots clés. Les réfé­
rences bibliographiques sont 
classées selon un plan métho­
dique très développé (voir an­
nexe). Le repérage des docu­
ments est par ailleurs facilité 
par la présence de quatre in­
dex: index des sujets, index 
des auteurs, index des titres 
de périodiques et index des 
titres des monographies. Le 
vocabulaire d’indexation est 
basé sur le Thésaurus Com­
munication de masse de Jean 
Viet (Paris, Unesco, 1975). 
BIBLIOCOM se veut aussi un 
guide pratique voire même un 
guide d'achat. Ainsi, pour les 
monographies et les périodi­
ques, des renseignements 
comme le prix d’achat et le 
coût d’abonnement sont four­
nis.

BIBLIOCOM vise une clien­
tèle spécialisée: professeurs, 
étudiants et chercheurs, pro­
fessionnels, administrateurs 
et fonctionnaires, centres de 
documentation et bibliothè­
ques.

BIBLIOCOM est jusqu’à 
1977 une bibliographie d’ar­
ticles et de livres sur la com­
munication. À partir de 1978, 
nous commencerons à modi­
fier le contenu et la nature de 
BIBLIOCOM.

Nous introduirons dans la 
bibliographie d’autres types 
de documents: thèses et mé­
moires de langue française, 
publications officielles de mi­
nistères et organismes publics 
(v.g. ministère des Communi­
cations et C.R.T.C.), publica­
tions, rapports de recherches, 
études d’organismes spéciali­
sés en communication (Radio- 
Canada, Radio Télévision 
Belge, Institut National de 
l’Audio-visuel, Centre Natio­
nal de Cinématographie 
Français ou S.D.I.C.C.) et 
d’organismes internationaux 
(Conseil de l’Europe, Unesco, 
Union Européenne de Radio­
diffusion). Nous envisagerons 
ensuite de tenir compte des 
documents audiovisuels sur la 
communication.

Pour réaliser cette étape 
importante du développement 
de BIBLIOCOM nous avons

envisagé la mise sur pied d’un 
réseau de correspondants et 
de centres nationaux ou lo­
caux de cueillette et d'analyse 
documentaires qui seront 
chargés pour leur pays respec­
tif de l’analyse et de l’indexa­
tion ou sinon du signalement 
des travaux académiques, ad­
ministratifs et publics. À l’oc­
casion d’une mission du direc­
teur de BIBLIOCOM en Eu­
rope en décembre 1978, sub­
ventionnée par le ministère 
des Affaires intergouveme­
mentales du Québec et du mi­
nistère des Affaires extérieu­
res du Canada, nous avons jeté 
les bases de ce réseau. Des à 
présent, nous pouvons comp­
ter sur la collaboration, à des 
titres divers, de responsables 
de l’Institut français de presse 
et des sciences de l’intorma- 
tion (Paris), de l’Institut de 
recherches économiques et so­
ciales sur les télécommunica­
tions (Paris) du Centre régio­
nal de documentation pédago­
gique (Bordeaux), de la Docu­
mentation française (Paris), 
de l’Institut de sociologie de 
l’Université libre de Bruxel­
les, de l’Institut de sociologie 
des communications de masse 
de l’Université de Lausanne, 
de l’Agence de coopération 
culturelle et technique (Paris) 
et du Conseil international des 
radios-télévisions d’expres­
sion française (Genève). Nous 
comptons, dès que ce réseau 
sera optionnel, l’étendre aux 
pays francophones d'Afrique 
BIBLIOCOM deviendra alors 
l’instrument de travail des 
spécialistes et professionnels 
francophones de la communi­
cation. Il sera réalisé par un 
réseau international de 
centres de cueillette et d’ana­
lyse documentaires et rendra 
compte de l'information dis­
ponible en langue française à 
travers le monde sur les 
problèmes de communication.

Il est prévu que l’Institut In­
ternational de la Communica­
tion assure l’accessibilité dans 
certains cas et selon certaines 
conditions des documents 
signalés dans BIBLIOCOM en 
les diffusant sous forme de 
microfiches.
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BIBLIOCOM

Producteur: institut international de la com­
munication.

Contenu: Notices bibliographiques avec 
résumé signalant les articles, mémoires, 
publications dans le domaine de la commu- 

r nication.

Nombre de notices: 6,000 

Période couverte: 1976 à 1978 

Périodicité: Annuel.

Accès: imprimé SABINE (Système automa­
tisé de consultation

Diffuseur: Informatech France-Québec. 
B.P.160
Place Bonaventure 
Montréal, Qué.
H5A1A7

A Bibliothèque rnumapaN
A Cégep régional

ictmput 0e Sorti-Tracy'
TERREBONNE
A Bibliothèque mumapeN
THETFORD MINES
a Cégep de TheflOfd Mme»
’ROIS PISTOLES
a Bibliothèque mumapeie

-

mm

ALMA
a Cegep Régional du Saguenay-Uc 

St-Jein
a Bibliothèque centrale de prêt du

Sagueniy-lac St-Jean 
A Bibliothèque municipale 
AMOS
a Bibhothèoue municipale 
■ Librairie ûuerbee 

AMQUl
a Bibliothèque municipale 
ANJOU
a Bibliothèque municipale 
ASBESTOS
a Bibliothèque publique d Asbeito»
lassomption
a Collège oe I Assomption 
AYLMER
a Bibliothèque municipale 
BAIE COMEAU 
a Bibliothèque municipale 
BEACONSFIELO 
A Bibliothèque publique 
- Beaconstltid 

BELOEIL
a Bibliothèque municipale de 

Beioeii 
CANDIAC
A Bibliothèque municipale 
CAP-CHAT
A Bibliothèque centraN de prêt du 

bas St-Laurent - Gaspèsie 
CAP DE IA MADELEINE 
a Bibliothèque municipale

CAP ROUGE
a Campus Notre-Dame de Foy 
CHICOUTIMI
a Bibliothèque municipale 
a Cegep de Chicoutimi 
a Université du Québec
■ Librairie Régionale 
C0ATIC00K
a Bibliothèque municipale 
COTE ST-lUC 
a Bibliothèque publique —

Côte St Luc 
COWANSVILLE 
a Bibliothèque municipale 
DEUX-MONTAGNES 
A Bibliothèque municipale 
DOLBEAU
■ l ibrairie Centrale Ltée 
DORVAL
a Bibliothèque civile Dorvai 
ORUMMONDVILLE 
A Bibliothèque municipale 
a Cegep régional Bourgchemm
■ Librairie du Centre du Québec 
GAGNON
a Bibliothèque publique Barbel 
GASPE
a Cegep de la Gaspèsie 
GATINEAU
a Bibliothèque municipale 
GRANBY
a Bibliothèque municipale 
a Cegep de Sherbrooke 

(Campus de Granby)

GRAND-MERE 
A Bibliothèque municipale 
GREENFIELD °ARK 
a Bibliothèque municipale 
HAUTERIVE
a Cegep Régional Côte Nord 

(Campus Mamcouagan)
■ Librairie Mamcouagan 

HULL
a Cegep de t Outaouais 
a Université du Québec 
a Bibliothèque centrale de prêt de 

r Outaouais
a Bibliothèque municipale
■ Librairie Cartier Mignautt
■ Librairie Cartier Mignautt Place 

du Centre
■ Librairie moderne 
JOLIETTE
a Cegep de Joliette
■ Librairie René Martin inc 
JONQUIÊRE
a Collège de Jonou*êre <
a Bibliothèque municipale
■ Librairie Générale Ltée 

LAC BROME
a Bibliothèque Pètis Mémorial 
LACHINE
a Bibliothèque municipale 
1/CHUTE
a Bibliothèque municipale 
lA POCATIÊRE
A Institut de technologie agricole 
A Ce geo de la Pocatière 
LAPRAIRIE
A Bibliothèque centrale de prêt

LASALLE
A Bibliothèque municipale 
a Cegep André Laurendeau 
LA TUQUE
A Bibliothèque municipale 
LAUZON
a Cegep de Lévis Limon 
LAVAL
a Service de la bibliothèque de la 

ville Lavai
a Collège Montmorency 
LENNOXVILLE 
a Bishop s University 
■ Bishop s Untvateity Book Store 
LÉVIS
a Collège de Lévis 
A Bibliothèque mumapeN 
LONGUEUIL
A Bibliothèque mumapali 
a Bibliothèque publique de i institut 

Naiareth et Louis-Braille 
a Collège Edouard Montpetit 
LORETTEVILLE 
a Bibliothèque municipale 
MALARTIC
a Bibliothèque municipale 
MARIEVHLE
A Bibliothèque Commémorative

DasautaU
MATANE
a Bibliothèque municipale 
ACegepdeMatane 
MONT-LAURIER 
A Bibliothèque municipale

MONTREAL 
A Bibliothèque Atwater 
A Bibliothèque Fraser-Hickson 

institute
A Bibliothèque Juive publique 
a Cegep Bois de Boulogne 
a Cegep Maisonneuve 
a Cegep Rosemont 
a Collège André Grasset 
a Collège Jean de Brébeuf 
a Collège Marie Victonn 
a Collège St-Laurent 
a Cegep du Vieui Montréal 
a Bibliothèque Loyola (campus) 
a Ecole des Hautes Etudes 

Commerciales
a Ecole nationale d administration 
a Ecole Polytechnique 
a College Mananopolts/Howard

Ross
a McGill University (Library of ' 

Management)
a Bibliothèque municipale (rue 

Notre-Dame est) 
a Bibliothèque municipale (rue 

Charleroi nord)
a McOHl Umvewty (Law library)
A McGill University (Social works 

library)
a Université de Montréal 

(bibliothèque de droit) 
a Université de Montréal 

(bibliothèque para médicale) 
a Université du Québec a Montréal 
a Collège Vanter

a Bibliothèque nationale du Québec 
a Collège Ahuntsic 
a Concordia University 
A Centrale des bibliothèques 
a Bibliothèque de la ville de 

Montréal
A McGill University 
A Université de Montiéai
■ Cafon Librairie Book Store
■ institut de Recherches 

Psychologiques Inc
■ Librairie Classic
■ Librairie de i Université McGill 
N Librairie Dussault Ltée
■ Librairie L Hippocampe
■ Librairie Leméeclm'
■ Libraire Renaud A Bray anr
■ Lib-e.re Renouf Ltée
I Libratne Universitaire Loyola

s Sir GeorgeI Librairie Universitaire Sir G

■ Le Parchemin
■ Witson-Lafiaur Ltée 
MONT-ROYAL
A Bibliothèque municipale 
MURDOCHVILLI 
A Bibliothèque mumcipalé 
NOTRE-OAME DU LAUS 
a Bibliothèque municipale 
OUTREMONT 
a Bibliothèque mumapeie 
PINCOURT
A Bibliotnèque municipale 
POINTE-CLAIRE 
a Bibliothèque publique de 

Pointe-Cüirt Central

PORT-CARTIER 
a Bibliothèque municipale 
QUEBEC
a Bibliothèque municipale de 

Québec
a Cegep F X Garneau 
a Collège Jésus-Mane de Siilery 
a Collège de ümotiou 
a Bibliothèque administrative 
A Service des bibliothèques 

publiques gouvernementales 
A La bibliothèque culture 
a Bibliothèque Legislative du 

Québec
a Université Lavai 
A Université du Québec 

(médiathèque)
A Université Laval (faculté dé droit)
■ Librairie Garneau Ltée 
RIGAUO
A Collège Bourget 
RIMOUSKI 
a Cegep Rimeuski
■ Librairie Comptoirs Hortton inc 
a Bibliothèque muntcioelè
A Université du Québec I Rimouski 
RIVIERE DU LOUP 
A Bibliothèque publique
■ Le Centre du Livre Librairie X RT

me
a Cegep Rivière du Loup 
ROBERVAL
■ Libretne Leclerc Ltée

RQUYN
A Bibliothèque du souvenir 
a Université du Québec
■ La Service Scolatie 
ROXBORO
a Bibliothèque municipale 
ST-BRUHODE MONTARVILLE 
A Bibliothèque publique 
ST-EUSTACHE 
a Bibliothèque municipale 
ST-FÉLICIEN
a Bibliothèque municipale 
STE-FOY
a Bibliothèque del Université de 

Lavai ((acuité de droit) 
a Collège de Ste-Foy 
a Collège Régional Champlain 

(St-Lawrence Campus) 
a Ecole Nationale d’Administration 
a Bibliothèque municipale
■ Librairie Laüberté me 
STE-ANNE DE BELLEVUE 
a Collège Macdonald
a Collège John Abbott 
STE-ANNE DE LA POCATIERE 
a CoMège de Ste-Anne 
ST GEORGES DE BEAUCE 
a Séminaire St-Oeorges 
ST-HUBERT
a Bibliothèque mumapaié 
ST-HVACINTH!

publique 
«i Bourgchemma Cegep régional I ,

(campus de St-HyaoMhè) ■ 
a Ecole de Médecine Vétérinaire 
■ Librairie Comptoir du Livre

ST-JEAN
a Cegep St-Jean sur Richelieu 
a Collège Militaire Royal de St-Jean 
a Bibliothèque rnumapile 
ST-JERÔME
a Bibliothèque municipale 
a Cegep St-Jérôme 
ST-IAMBERT 
a Bibliothèque municipale 
a Collège Régional Champlain 
■ Libramt le Fureteur me 
ST-LAURENT 
a Collège Vanter 
a Bibliothèque municipale de 

St-Laurent 
ST-LEONARO
a Bibliothèque municipale dé 

St Léonard 
ST-RAPHAÊL DE 
LïLE BIZARD 
a Bibliothèque mumapeie 
STE-MARlE DE BEAUCE 
a BMpthèque municipale 
STF-THERESE 
a Bibliothèque municipale 
SH-TltRESE DE BUMNVILLE 
a Coilèoe Lionel GrouH 
SCHEFFERVILLE 
a Bibliothèque mumapeie
sept Iles
a Bibliothèque mumapeie 
A Cegep Régional de U Côte H

SHAWINIGAN 
A Bibliothèque municipale 
a Cegep dé Shawtmgan 
SHERBROOKE 
a Collège de Sherbrooke 
a Séminaire da Sherbrooke 
a Untverettl de Sherbrooke 

(bibliothèque de Omit) 
a Université dé Sherbrooke 

[Générait Cité Universitaire) 
a Bibkottièque centraN de prêt de 

lEttne
A Bibiioihêqu# mumapeie
■ Libretne de N Cité Universitaire 

(Pavillon des Sciences humâmes)
■ Librairie des Editions Pauline»
■ Libratne Dussault Ltée 
SHAWVILLE
■ Libra me Pontlec 
SILLERY
■ Librsmevaugeois

TROIS-RIVIÈRES 
A Bibkotheque des Trois-RivNres 
a Bibliothèque centrale de prêt de N

Maunoe
a Cegep de Trois-Rtvièm 
a Université du Québec I 

Trois Rivière»
■ Clément Monn I Fils Ltée
■ Librairie Dussault
■ Lit ru ne Potrter inc 
VAL D OR
a Bibliothèque mumapeie de Val 

dOr
■ Libre* ne regioneé Lemécc Enrg 
VALLEYFIELD
a Seiieberry de VaiNyfteld 
a Collège de Vaieyhetd
■ Librairie Boyer Ltée 
VAlOlS
a Bibliothèque pubkque dé 

Pwnte-CNire ViKNt 
VERDUN
A Bibliothèque mumopéN 
VICTORIAVILLE 
a Cegep de VictoneviNe
■ Librairie Beau* UvW inc 
VILLE DE LA BAIE (DubwC)
A Bibliothèque mumapeM 
WESTMOUNT
a Bibliothèque pubkquede 

Wtetmount 
A Cokeoe De weon 
a The Wtetmount Eummtr

centre d’édition du 
gouvernement du 
canada Hull, Québec K1A 0S9

■ Approvisionnements Supply and Services
■ ” et Services Canada Canada

Libraires agréés:
Agents libraires où les publications 
du gouvernement du Canada sont 
disponibles.
Vous pouvez y acheter une ou 
plusieurs publications.

Deux sources de dissémination de l’information qui 
vous donne maintenant accès à plus de 4,000 
nouvelles publications par année dans votre localité 
ou votre région immédiate.

A Dépôts sélectifs:
Bibliothèques publiques ou 
bibliothèques d'institutions 
d'enseignement supérieur. Choisies 
selon des critères précis, ces 
bibliothèques vous permettent 
l’accès à la consultation des 
publications du gouvernement du 
Canada.

i
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HlSCABEQ

Producteur Société Microfor Inc.

Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant les articles, documents, publications 
traitant de l’histoire du Québec et du Cana­
da.

Nombre de notices bibliographiques:

Période couverte: 1966 à 1975.

Accès: SABINE (Système de consultation 
automatisé).

Diffuseur Informatech France-Québec 
B.P. 160
Place Bonaventure 
Montréal (Qc)
H5A 1A7

par Michel Saint-Laurent

Hiscabeq:l’histoire du Canada en mémoire
ON dit souvent de l’his­

toire qu’elle est la mé­
moire d’un peuple. À ce 

titre elle en intéresse plu­
sieurs, non seulement l’iusto- 
rien qui en définitive ne l’écrit 
pas pour lui-même, mais cha­
cun de nous qui, à un moment 
donné, désirons connaître 
notre passé collectif. Or voilà 
qu’une «technique de la mé­
moire», l’informatique, rend 
maintenant service à cette 
science du passé.

Au fil des ans, les divers do­
cuments sur l’histoire du Qué­
bec et du Canada se sont accu­
mulés mais malheureusement 
pas tous au même endroit. 
Aussi est-il devenu de plus en 
plus difficile pour le profane 
comme pour le spécialiste in­
téressé a l’histoire, de retrou­
ver tous les documents qui 
traitent d’un sujet. Pour celui 
qui cherche à approfondir une 
question historique, l’exhaus­
tivité de la documentation est 
un élément essentiel qui lui 
permet de réunir une diversité 
de points de vue et des don­
nées de sources différentes.

Déjà depuis juin 1967, la 
Revue d’histoire de l’A­
mérique française offrait à 
ses lecteurs une nouvelle chro­
nique: «Bibliographie d’his­
toire de l’Amerique françai­
se». Parue sans discontinuité 
depuis cette date, cette chro­
nique à signalé des milliers de 
titres en histoire du Québec et 
du Canada.

Mais voilà, au rythme des

parutions, il devenait de plus 
en plus difficile de consulter 
les numéros antérieurs. Par 
exemple, en 1978, un 
chercheur s’intéressant à l’his­
toire de l’agriculture en 
Nouvelle-France devait voya­
ger dans 48 parutions de la re­
vue pour trouver son informa­
tion. Ce constat devait con­
duire à l’informatisation des 
données.

Née de la chronique de la 
revue, la bibliographie infor­
matisée en différé cependant 
beaucoup quant aux nombres 
de références et à leur regrou­
pement. De 10,500 titres envi­
ron signalés dans la revue, 
nous passons à un fond de plus 
de 17,000 références à des do- i;

QU’EST-CE que l’on veut 
dire lorsqu'on intitule 
une liste de 4,000 mots: 

Thesaurus Enfance Inadap­
tée? En quoi tous ces mots 
bout à bout peuvent-ils former 
un trésor? Serait-ce parce 
qu’on a mis douze ans à les 
choisir, ajuster, coordonner? 
Peut-être! Mais pourquoi? À 
qui, à quoi peuvent-ils servir? 
Ce sont là quelques-unes des 
mille questions que fait surgir 
le Thesaurus Enfance Inadap­
tée.

En quelques mots, voici le

cuments de divers types: tex­
tes, brochures, livres, articles, 
thèses, études gouvernemen­
tales, etc...

Des secteurs presque 
complètement ingores dans la 
revue ont été développés; par­
ticulièrement la préhistoire, 
l’ethnohistoire, les répertoires 
démographiques et la généalo­
gie. De plus, même si on a

Erêté une attention particu- 
ère à l’histoire du Québec, 
c’est toute l’histoire du Ca­

nada qui est traitée.
Plus que par l’augmentation 

du nomfcre de documents cité, 
Hiscabeq se distingue par les 
regroupements proposes. L’u­
tilisateur peut consulter la 
banque de trois façons. S’il

pourquoi et le comment de 
cette publication. Au cours 
des années soixante, alors 
qu’on repensait l’éducation, 
les problèmes de l’enfance en 
difficulté d’adaptation ont fait 
surface. Les spécialistes se 
formaient petit à petit et se 
regroupaient avec les parents 
et les professionnels de la 
santé sous le nom de Conseil 
du Québec de l’Enfance Ex­
ceptionnelle (C.Q.E.E.). On 
cherchait ensemble des solu­
tions. A l’Hôpital Sainte- 
Justine, le Département de 
psychiatrie infantile était à

connaît bien l’histoire, il 
pourra utiliser les codes cor­
respondant aux grandes clas­
ses et aux grandes régions de 
l’histoire (histoire générale, 
préhistoire, colonisation 
française, etc...) ou aux grands 
thèmes abordés (espace, po­
pulation, économie, etc...) Il 
peut aussi utiliser ses descrip­
teurs libres, les mots qui cor­
respondent directement au su­
jet de sa recherche. Par 
exemple, en ‘demandant le 
mot «hockey», l’ordinateur ré 
pondra qu’il existe 18 docu­
ments sur l’histoire du hoc­
key. Ce dernier mode d’inter­
rogation sera particulièrement 
utile à celui qui consulte occa­
sionnellement Hiscabeq.

l’avant-garde. C’est là que le 
projet a’un centre d’informa­
tion sur l’enfance et l’adoles­
cence inadaptées (C.I.E.A.I.) 
prenait naissance. On voulait, 
non seulement y réunir livres 
et revues, mais surtout la do­
cumentation éphémère; rap­
ports, notes de cours, com­
mentaires de lecture, articles

L’informatisation des don­
nées bibliographiques ne per­
met pas seulement l’interro­
gation d’un plus grand 
nombre de références plus ra-

Fidement. Elle facilite aussi 
accès à cette bangue d’infor­
mation. En effet, SABINE, le 

logiciel documentaire d’Infor­
matech France-Québec, par 
lequel est diffusé Hiscabeq, 
est accessible par l’interme­
diaire d’un terminal conven­
tionnel et d’un simple té 
léphone. La plupart des orga­
nismes publics et d’éducation, 
les premiers intéressées à l’in­
formation d’Hiscabeg, en pos­
sèdent.

Hiscabeq se limite pour 
l’instant aux documents parus

de revue, découpures de jour­
naux, etc. On savait organiser 
une bibliothèque, mais com­
ment organiser tout ça? 
Comme la chose se pratique 
communément, on se tourna 
vers les États-Unis pour voir 
comment ils avaient résolu le 
problème. Le Council on Ex­
ceptional Children, à Washing-

entre 1966 et 1975. Les produc­
teurs, la société Microfor inc. 
qui s’est chargé du traitement 
informatique et l’équipe de 
bibliographie de la Revue 
d'histoire de l’Amérique 
française qui a fait l’indexa­
tion, envisagent y ajouter 
bientôt les documents parus 
après 1975 de manière à offrir 
un instrument de recherche 
constamment mis à jour. Ainsi 
déjà, et encore plus demain, 
Hiscabeq aidera a ce que nous 
«ne perdions pas notre histoi­
re». Mais mieux encore, en la 
rendant plus facilement acces­
sible à tous, Hiscabeq fait en 
sorte que l’histoire soit mieux 
connue de la collectivité dont 
elle parle.

ton utilisait l’ordinateur. Cha­
que document reçoit un nu­
méro à l’entrée. Le contenu 
est décrit à l’aide de mots-clés 
ou «descripteurs», référant au 
numéro «rentrée. Lorsqu’on 
veut retracer un document on 
choisit les mots qui le décri­
vent le mieux. Il faut donc 
chercher parmi les descrip­
teurs. Pour cela, on va fouiller 
au THESAURUS où se trou­
vent réunis en ordre alphabé­
tique, mais aussi selon les dif­
férents thèmes traités, tous les

Suite page 10

Le Thésaurus de l’enfance inadaptée
par Pierrette Oubuc

Producteur. Informatech France-Québec.

Contenu: Notices bibliographiques signa­
lant des articles documents dans le domai­
ne de l’urbanisme.

Nombre de notices bibliographiques:
7,500.

Période couverte: 1976 à nos jours.

Périodicité (mise à Jour): Mensuel.

Accès: SABINE (système automatisé de 
consultation).

Diffuseur Informatech France-Québec 
B.P. 160
Place Bonaventure 
Montréal (Qc)
U5A1A7

URBADOQ

Urbadoq
A propos 
d’urbanisme
PLAN de zonage,étude de 

développement, schéma 
d’amenagement, sont 
quelques expressions familiè­

res pour plusieurs citoyens au 
moins pour la discussion dont 
elles ont pu faire l'objet à leur 
Conseil municipal. Si l’on 
pense que chaque ville a ses 
problèmes particuliers aux­
quels elle cherche des solu­
tions originales, on devine la 

uantité de recherches faites 
urant ces dernières années 

en rapport avec les divers as­
pects de l’urbanisation 
Regrouper les informations 
sur ces recherches, les rendre 
ainsi accessibles, c’est la fonc­
tion d'un instrument tel 
qu'Urbadoq.

Urbadoq est une base docu­
mentaire qui contient plus de 
7,000 titres d'études, de 
recherches dans le cadre de 
travaux universitaires ou gou­
vernementaux et surtout des 
articles de revues spécialisées 
dans l'urbanisme. Trente-cinq 
revues françaises sont dé­
pouillées à Informatech 
France-Québec alors que la 
documentation québécoise et 
canadienne est aussi fournie 
par 1T.N.R.S. urbanisation et 
par plusieurs ministères dont 
Transports-Canada et Pêches- 
environnement Canada. Envi­
ron la moitié des documents 
cités sont d'origines françai­
ses, le tiers québécois et cana­
dien et le reste de diverses 
sources principalement euro­
péennes.

Deux grands secteurs sont 
rouverts, soit l'organisation 
urbaine pour des sujets tels 
que le transport, la voirie, l'as­
sainissement, l'habitat, les 
sports et loisirs, le traitement 
«les déchets, etc...; dans le sec­
teur du bâtiment et travaux 
publics, on retrouvera des su­
jets comme l'architecture ur­
baine. la science des maté­
riaux. les travaux de construc­
tion (matériaux, procédés, or­
ganisation. sécurité), la res­
tauration. etc...

Mais une grande particula­
rité d'Urbadoq, est le recours 
au traitement automatisé de 
l'information documentaire. 
En effet Urbadoq aura été la 
première base documentaire 
québécoise à être mise sur or­

dinateur non seulement pour 
le traitement mais aussi pour 
la diffusion. C’est sur 
SABINE,le logiciel d’Informa- 
tech France-Québec, qu’on 
peut consulter Urbadoq en 
mode conversationnel.

Tout organisme possédant 
un terminai peut avoir accès à 
cette information par l’inter­
médiaire d'un téléphone con­
ventionnel ou, pour l'interur­
bain, par le réseau Datapac. 
De «chez-lui» il peut donc 
questionner Urbadciq en dialo­
guant avec SABINE pour ob­
tenir les références sur la do­
cumentation qu’il recherche.

On peut aussi avoir recours 
au service de documentation 
d'Informatech France- 
Québec. Après avoir bien 
cerné le sujet de recherche du 
demandeur, un ingénieur do­
cumentaliste se chargera d'ef­
fectuer pour delui-ci la 
recherche documentaire sur 
SABINE.

Il n’existe pour Urbadoq. 
aucun index imprimé, et seuls 
deux bulletins signalétiaues, 
«urbanisme-aménagement» et 
«urbanisme-environnement» 
sont publiés chaque mois pour 
signaler la nouvelle documen­
tation.

Puisque toute la documen­
tation signalée par Urbadoq 
est conservée sur microfiches 
au centre de documentation 
d'Informatech France- 
Québec, elle peut être obtenue 
très rapidement ce qui en fait 
un instrument d'autant plus 
efficace pour celui qui a im­
médiatement besoin de cette 
documentation.

Urbadoq n'est pas un instru­
ment exclusivement réservé 
aux spécialistes des firmes de 
consultants ou des divers 
grands ministères, même si 
ces groupes en sont des utilisa­
teurs importants. Urbadoq 
peut être un instrument utile 
pour tout organisme ou indi­
vidu intéresse même occasion­
nellement à un problème relié 
à l'urbanisme. La facilité avec 
laquelle on peut la consulter, 
le contenu varié de sa docu­
mentation, la disponibilité des 
documents en font un instru­
ment de recherches valable 
quel que soit le degré de spé­
cialisation de l'utilisateur

ROWYN QU€6£C MONTREALVAL D"ORNORANDA

câble 8

Radio
Québec

Afin que Radio-Québec puisse encore 
mieux jouer sop rôle de télévision édu­
cative, son service dé distribution a . 
élaboré une politique .de prêt et de 
vente de documents audio-visuels.

Des prêts tout près de vous
Quelque 400 documents sur vidéo­
cassettes %" sont disponibles gratuite­
ment dans neuf centres de distribution 
au Québec. Ils traitent dés domaines 
suivants : arts, géographie, philosophie, 
histoire, psychologie,’ techniques, socio­
logie et sports. Il suffit de consulter le . 
catalogue'déposé au bureau régional 
et d’y remplir une formule de demande 
de prêt. Il est également possible d’y 
visionner les documents.
Rappelons qué les deux'formules de ' 
prêt, le prêt simple et le prêt en vue 
d’achat, sont gratuites; individus, grou­
pes ët institutions peuvent en profiter.

Des ventes
• • • .* . * j

Environ 3,500 émissions sont disponibles 
aux fins d’acha^On en retrouve les.» • “l—- 
titres dans le catalogue de-la'Distribu­
tion qui peut être consulté dans tous 
les bureaux régionaux et â Montréal.
Une information culturelle et éducative 
Accessible tous les jours chez vous à

AËA Radio
;tu, Québec

et nos émissions disponibles par notre 
réseau de DISTRIBUTION

• ° • -VV %>. ’ V- .vV.f

EST DU QUÉBEC
152, St-Barnabé, 3ième élage 
Rimouski, Québec G5L 3E4 
418 - 724-5212
CENTRE DU QUÉBEC
579, Laviolette
Trois Rivières, Québec G9A 1V6 
819 - 375-5126

SAGUENAY LAC ST-JEAN
320, St-Vallier
Chicoutimi, Québec G7H 4J1 
418 - 545-3472
ESTRIE
1425 ouest, rue King 
Sherbrooke, Québec J1J 2C1 
819 - 566-4222

QUÉBEC
800, Place d’Youville 
Québec G1R 3P4 
418 - 643-4201
MONTRÉAL
800, rue Fullum 
Montréal, Québec H2K 3L7 
514 - 873-7778

OUTAOUAIS
749 B, boul. St-Joseph 
Hull, Québec J8Y 4B7 
819 - 711-3257

ABITIBI TÉMISCAMINGUE
1263, 7ième rue
Val d’Or, Québec J9P 3R9
819 - 825-5132

CÔTE NORD
350, rue Smith, Local 40 
Sept-lles, Québec G4R 3X2 
418 - 968-2240

l
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CHOIX
jeunesse

CHOIX

Le Québec ouvert sur le monde, 
la documentation internationale

Choix: une sélection de lectures 1 
pour les jeunes et les adultes

par Gertrude de Carufel

CHOIX

Producteur: Centrale des bibliothèques.

Contenu: Série de publications contenant 
des notices bibliographiques qui signalent 
la documentation audiovisuelle et imprimée 
d’intérêt pour les jeunes et les adultes.

Nombre de notices bibliographiques:
136,497.

Périodicité (mise à jour): Mensuel (jeunes­
se: trimestriel).

Accès: Imprimé.

Diffuseur: Centrale des bibliothèques 
1685 est, rue Fleury 
Montréal, (Qc)
H2C 1T1
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Un simple 
coup de

et vous avez accès gratuitement A 
notre service de renseignements 

AI industrie pour trouver une 
réponse A vos questions sur

• les techniques de fabrication 
• les fournisseurs ou distributeurs de 

produits spécifiques 
• les réglements, les normes, les brevets 

• les exigences de la conversion au 
Système international d’unités {SI) 
• l'information disponible sur les 

énergies nouvelles
Un des ingénieurs ou scientifiques du 

CRIQ se fera un plaisir de répondre à votre 
question. Spécialiste en information, il 

dispose de moyens efficaces dont une 
liaison par terminal A une centaine de 

banques de données nord-americaines et 
européennes Le Service de renseigne­
ments à l’industrie: un service gratuit et 

rapide é l’intention des PME du Québec

CRIQ
CENTRE DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE DU QUEBEC
659-1S58 1-800-463-3390
pour la région pour tout
de. Québec le Québec

LA Centrale des bibliothè­
ques, organisme du mi­
nistère de l’Éducation du 

Québec, est au service du 
monde de la documentation 
depuis 1964. Entre autres ser­
vices et publications, elle offre 
un service centralisé d’ana­
lyse, de catalogage et de clas­
sification pour tous les docu­
ments tant audiovisuels que 
textuels de langue française 
susceptibles d’intérêt pour les 
bibliothèques. Les résultats de 
ce travail sont transmis à la 
clientèle par le truchement de 
deux importantes publica­
tions: Fie hexpress■ et 
Choix.

m Fichexpress: Cette publi­
cation présentée sur fiches 
vise à recenser la production 
courante tant de l’imprimé 
que de l’audiovisuel et pré­
sente au recto de la fiche la 
description catalographique 
du document, les vedettes- 
matière, les indices des classi­
fications Dewey et Library of 
Congress, ainsi que l’indice 
d’évaluation et le numéro de 
commande de la fiche. L’an­
notation reproduite au verso 
de la fiche est généralement 
descriptive; elle peut, à l’oc­
casion, comporter des élé­
ments critiques.

Les options de base de 
Fichexpress sont hebdomadai­
res alors que les autres, 24 op­
tions par sujet, sont soit men­
suelles, soit bi-mensuelles.

Les options par sujet s’adres­
sent non seulement aux 
bibliothèques mais à quicon­
que désire prendre connais­
sance de la production cou­
rante dans les domaines de 
son choix. Le coût modique de 
l’abonnement à ces options les 
rend accessibles à un grand 
nombre de personnes.

■ Choix: Cette publication 
vise à recenser la production 
courante de documents tex­
tuels et audiovisuels. Cette in­
formation est offerte dans

Quatre bulletins selon le genre 
e documents présentés et la 

clientèle visée. 1) Choix: Do­
cumentation imprimée; 2) 
Choix Documentation audio 
visuelle; 3) Choix jeunesse: 
Documentation imprimée; 4) 
Choix jeunesse: Documenta­
tion audiovisuelle.

■ Choix: Documentation 
imprimée s’adresse principa­
lement aux établissements 
d'enseignement secondaire et 
collégial, ainsi qu’aux 
bibliothèques publiques du 
Québec. Récapitulation men­
suelle du service hebdoma­
daire Fichexpress: option 
A, cet outil bibliographique 
donne la description, la classi­
fication et une évaluation 
sommaire des documents 
(livres, brochures, publica­
tions en série, publications of­
ficielles) recensés par la 
Centrale des bibliothèques au 
cours du mois précédent, do-

F rance-Actualité, 
un index québécois
C’EST peut-être là la pre­

mière surprise qu’on 
ressent devant ce réper­

toire de l’actualité vue à tra­
vers les plus grands journaux 
français: qu’il soit produit en­
tièrement au Québec! L’idée 
ne manquait certes pas d’au­
dace; ce qui n’empêche pas 
France-actualité de 
s'implanter solidement sur le 
marché français et européen.

France-actualité est 
produit selon le même modèle 
et avec les mêmes techniques 
que l’Index de l’actualité: 
c’est cette longue expérience 
du travail documentaire (17n- 
dex de l’actualité existe 
depuis 1966) qui a permis à 
des Québécois d’oser le lance­
ment d’un produit d’enver­
gure internationale.

Mais France-actualité 
ne peut-il intéresser que des 
chercheurs français? Certaine- 
ment pas! Pour des 
recherches sur la politique in­
ternationale, par exemple, il 
faudrait peut-être préférer 
France-actualité à 17n- 
dex de l’actualité, puisque 
les journaux français couvrent 
les événements internationaux 
beaucoup plus à fond que les 
journaux québécois. Les habi­
tués du New York Times 
Index peuvent en prendre 
note également: le point de 
vue français sur les événe­
ments internationaux est dif­
férent, mais très différent du 
point de vue américain!

S'il s'agit de retracer et de 
reconstituer l’histoire d’un 
événement qui a eu lieu, non 
seulenjgnt en France, mais 
n’importe où en Europe, 
F rance-actualité est l’ou­
til de recherche indispensable, 
sinon unique. Un aspect inté- 
ressant de France- 
actualité réside dans son

par Georges Comeau

FRANCE-ACTUALITÉ

Producteur: Société Microfor Inc.

Contenu: Notices bibliographiques avec ré­
sumés signalant des articles parus dans 
les médias français suivants:. Le Figaro, 
àL'Humanité, Le Monde, Le Monde diplo­
matique, Le Nouvel Observateur, Le Point.

Nombre de notices bibliographiques:
52,000.
Période couverte: 1978 à nos jours.

Périodicité (mise à jour): Mensuel.

Accès: Jmprimé Télésystème )système au­
tomatisé de consultation) pour l'Europe.

Diffuseur: Microfor Inc.
914, avenue des Erables 
Bureau no 3 
Québec (Qc)
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cuments d’intérêt pour les 
adultes et les adolescents, à 
partir de 13 ans. Quelque 
12,000 documents sont ainsi 
présentés chaque année aux 
abonnés de Choix: Documei- 
tation imprimée lequel consti­
tue par le fait même un outil 
de première valeur pour le 
choix et l’acquisition de la do­
cumentation.

■ Choix: Documentation 
audiovisuelle: Ce bulletin 
s’adresse à la même clientèle 
que le bulletin précédent et 
offre un service équivalent 
pour la documentation audio­
visuelle courante. Il constitue 
la récapitulation mensuelle du 
service hebdomadaire 
Fichexpress: option B. 
Considérant l’importance 
croissante de ce type de docu­
ments dans les bibliothèques, 
ce bulletin avec ses quelques 
1,500 titres est un instrument 
essentiel pour en faire le choix 
et l’acquisition et ce dans tou­
tes les catégories de média.

■ Choix jeunesse: Docu­
mentation imprimée: Ce pé­
riodique d’information 
bibliographique s’adresse 
principalement aux établisse­
ments d’enseignement pri­
maire et aux bibliothèques 
publiques. Cet instruments 
qui constitue la récapitulation 
trimestrielle du service bi­
mensuel Fichexpress : op­
tion C vise à recenser la pro­
duction imprimée courante

(livres, brochures, publica­
tions en série, publications of- 
‘ficielles) qui offre de l’intérêt 
dans notre milieu, pour les 
jeunes de 4 à 12 ans. Quelques 
2,000 documents sont ainsi 
présentés chaque année aux 
abonnés de Choix jeunes­
se: documentation impri­
mée, qui constitue par le fait 
même un outil de toute pre­
mière valeur pour le choix et 
l’acquisition de la documenta­
tion.

■ Choix jeunesse- Docu­
mentation audiovisuelle: Ce 
bulletin s’adresse à la même 
clientèle que la publication 
précédente et constitue la ré­
capitulation trimestrielle du 
service bimensuel 
Fichexpress: option D, le­
quel recense la production au­
diovisuelle' courante (dans 
toutes les catégories de mé­
dia) offrant de l’intérêt pour 
les jeunes de 4 à 12 ans. Quel­
ques 400 documents sont ainsi 
présentés chaque année aux 
abonnés de Choix Jeunes­
se: documentation audio­
visuelle, qui constitue par le 
fait même un outil de toute 
première valeur pour le choix 
et l’acquisition de la docu­
mentation.

La structure de ces quatre 
bulletins est la même.

La section principale est 
composée de notices donnant 
la description des documents 
selon les Règles de catalo­

gage anglo-américaines, 
présentées dans un ordre sys­
tématique par sujet. La 
Centrale des bibliothèques a 
adopté à cette fin la 19e édi­
tion intégrale de The Dewey 
Decimal Classification. 
Des indices de classification 
Library of Congress sont éga­
lement fournis pour tous Tes 
documents, sauf pour ceux 
destinés aux jeunes. Pour les 
vedettes-matiere qui apparais­
sent au bas de la description 
catalographique des docu­
ments, la Centrale des 
bibliothèques se conforme au 
Répertoire des vedettes- 
matière de l’Université La­
val, en tenant compte des mi­
ses à jour qui y sont appor­
tées.

La plupart des documents 
présentés ont fait l’objet 
d’une évaluation exprimée par 
des indices qui rendent 
compte de manière très con­
cise du niveau du document et 
de son utilité présumée. En 
outre, dans un grand nombre 
de cas, une annotation est 
fournie. À caractère générale­

ment descriptif et utilitaire, 
mais occasionnellement criti­
que, ce texte bref permet de 
mieux apprécier le contenu et 
la pertinence du document. 
Toutes les fois où il a été pos­
sible d’en repérer, des réfé­
rences aux recensions parues 
dans diverses publications ap­
paraissent à la suite des anno­
tations.

Les index (auteurs, titres, 
collections) facilitent le repé­
rage des documents présentés. 
Les informations données pé­
riodiquement sont refondues 
annuellement. Ces refontes 
adoptent la même présenta­
tion que les numéros de l’an­
née mais comportent en plus 
un index des sujets.

On trouve donc dans les bul­
letins Choix des renseigne­
ments complets pour tous les 
documents présentés et ce à 
un prix très raisonnable. Vrai­
ment, pour le choix de la do­
cumentation, l’organisation 
des collections, la référence et 
la consultation, Choix est une 
source unique en langue 
française.

choix de journaux dépouillés, 
qui avait pour but de couvrir 
toute la gamme (très large) 
des tendances politiques 
françaises. Au Québec, tous 
les journaux véhiculent, à peu 
de chose près, la même idéo­
logie. En France, si on lit suc­
cessivement ce qu’écrivent 
L’Humanité (communiste) 
et Le Figaro (droite) sur les 
otages américains en Iran, on 
risque de se demander s’il est 
question du même événe­
ment! La structure de 
France-actualité per­
mettra précisément cette 
confrontation des tendances: 
en plus des deux quotidiens 
déjà nommés, l’utilisateur de 
France-actualité con­
naîtra l’opinion du Matin de 
Paris (socialiste) et du 
Monde, universellement 
connu et très versé en politi­
que internationale.

Les fidèles lecteurs du 
Nouvel Observateur, du 
Point et du Monde diplo­
matique, fort nombreux au 
Québec, seront également 
heureux d’apprendre que 
France-actualité dé­
pouille ces publications en en­
tier. /

L’éventail des sujets cou­
verts par France-actualité 
est également fort large: on 
pourra retracer, par exemple, 
beaucoup d'information sur 
les progrès de la médecine, de 
l’informatique, de la technolo­
gie énergétique, sur les arts, 
les lettres, la musique, les 
sciences économiques, la 
psychologie, la sociologie, 
l’actualité religieuse, etc. 
Beaucoup d'articles sur des 
sujets de ce genre ont bien 
plus qu’une portée locale et 
sont en mesure d’intéresser le 
lecteur québécois autant que 
le lecteur français.

Periodex : un index des 
périodiques en français
L
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par
Gertrude de Carufel

’ACCÈS à l’information 
contenue dans les pério- 

•diques est pratiquement 
impossible sans le recours à 
un index analytique signalant 
les auteurs, les titres, les su­
jets et donnant même une 
idée du contenu de l’article. 
Depuis septembre 1972, la 
Centrale des bibliothèques 
publie un tel instrument de 
travail.

Publication bimestrielle 
destinée d’abord aux établis­
sements d’enseignement se­
condaire et collégial, mais ra­
pidement adoptée par les 
bibliothèques universitaires et 
publiques, Périodex: index 
analytique'de périodiques 
de langue française pro­
pose un vaste éventail de près 
de 200 périodiques analysés, 
choisis parmi les revues d’in­
formation générale ou spécia­
lisée publiées dans les diffé­
rents pays francophones.

Plusieurs changements ont 
été apportés à cet index au 
cours de son existence, afin de 
faciliter sa consultation et de 
le rendre de plus en plus utile.

Actuellement, il a un format 
vertical (27 cm. x 21 cm.) per­
mettant une reliure plus so­
lide de la refonte annuelle et 
une meilleure tenue sur les 
rayons.

Un nouveau mode de saisie 
des données permet l’intro­
duction dans l’index des 
lettres majuscules et minuscu­
les ainsi que des accents, ce 
qui devrait en faciliter la lec­
ture.

Le repérage par sujet des 
articles dépouilles dans Perio- ■ 
dex peut s’effectuer suivant 
deux approches complémen­
taires. On peut procéder soit 
par sujets précis, qu’on trouve 
exprimés dans l’index à l’aide

de descripteurs spécifiques 
(par exemple, acier, gymnasti­
que, télépathie) soit, dans une 
perspective de recherche plus 
vaste, par disciplines, identi­
fiées par des descripteurs gé- 
nériques (par exemple, 
géographie, musique, psycho­
logie). L’ensemble de ces 
descripteurs est présenté dans 
un seul ordre alphabétique.

Chaque entrée comporte les 
données suivantes: un 
descripteur, le titre de l’ar­
ticle, l’auteur, ou les auteurs, 
de l’article, la référence 
bibliographique indiquant la 
source et une courte analyse 
donnant un aperçu du contenu 
de l’article si le titre n’est pas 
pleinement significatif.

L’abonnement couvre l’an­
née civile, de janvier à dé­
cembre et peut-être demandé 
avec ou sans la refonte an­
nuelle. laquelle est aussi dis­
ponible séparément.

La liste complète des pério­
diques dépouillés dans Perio­
dex pour l’année en cours, 
avec mention des prix et des 
adresses d’abonnement peut 
être obtenue sans frais en 
s’adressant au secrétariat de 
la Centrale des bibliothèques.

La réduction de 50% appor­
tée récemment dans lé coût de 
l’abonnement à Periodex est 
sûrement de nature à inciter 
toutes les bibliothèques à se 
procurer cet outil de travail 
indispensable.

PÉRIODEX

Producteur: Centrale des bibliothèques.

Contenu: Notices bibliographiques avec 
résumés signalant des articles de périodi­
ques publies dans les différents pays fran­
cophones (200 périodiques analysésVi.

Nombre de notices bibliographiques:
84,011

Période couverte: 1972 à nos jours.
%

Périodicité (mise à jour): Bimestriel.

Accès: Imprimé.

Diffuseur: La Centrale des bibliothèques 
1685 est, rue Fleury 
Montréal (Qc)
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Vient de paraître

LA
DOCUMENTATION
Numéro sous la direction de 
Nycole Bélanger

Le présent numéro de META a pour but d’exposer le rôle de la documentation dans les milieux 
linguistiques, de faire connaître les documents fondamentaux et de présenter les centres 
d’information susceptibles de répondre aux besoins des traducteurs.
Pour en faciliter la consultation, les sujets traités ont été partagé en quatre grands thèmes. 
(Voir sommaire ci-dessous).
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tion québécoises, en France 
notamment, est une exigence 
a laquelle le Québec doit se 
conformer pour être non seu­
lement un peuple consomma­
teur, mais surtout un peuple 
producteur de banques d'in­
formation

■ Que les banques d’infor­
mation produites à l’étranger 
soient rendues accessibles aux 
Québécois II demeure essen­
tiel au développement du Qué­
bec que ses citoyens aient ac­
cès aux grandes banques d’in­
formation étrangères II est ad­
mis que l’information n’a pas 
de frontière, cependant étant 
donné le fait français au Qué­
bec, il est nécessaire de porter 
une attention particulière aux 
sources d’information de lan­
gue française Informatech 
France-Québec, constitué 
dans le cadre de la coopéra­
tion franco-québécoise, 
oeuvre déjà dans ce sens de­
puis plusieurs années, avec 
des moyens techniques et fi­
nanciers toutefois trop limité: 
pour répondre adéquatemem 
au mandat que lui avaient fixé 
les accords Bourassa — Chi 
rac, en 1974

Un ou deux objectifs à 
moyen terme devraient être 
définis: qu’un système, 
contrôlé par des Québécois 
permette le traitement, en 
mode coopératif, des publica 
tions acquises par nos 
bibliothèques Par ce système, 
on évitera de traiter un même 
document autant de fois qu’il 
est reçu par différentes 
bibliothèques et on s’assurera 
de connaître quelles sont les 
bibliothèques qui disposent de 
tel document Par ailleurs, 
qu’un logiciel d’interroga­
tion en mode conversationnel 
soit relié à ce système et per­
mette l’accès aux banques 
d’information utiles aux Qué­
bécois: principalement les 
banques québécoises et 
d’autres banques d’expression 
française

Cette liaison, ou interface, 
diront les spécialistes, per­
mettra non seulement d’avoir 
accès à l’analyse d’un docu­
ment, mais aussi de comman­
der directement copie des do­
cuments pertinents

A court terme, des actions 
précises devraient être 
entreprises Nous pensons d’a­
bord à la mise sur pied d’une 
commission nationale de l’in­
formation documentaire ayant 
des pouvoirs de coordination,

de stimulation et, dans des 
conditions précises, d’organi­
sation Ensuite des efforts 
devraient être déployés en vue 
de consolider et développer 
les banques existantes II faut 
compléter leur contenu, les 
faire connaître partout à tra­
vers le Québec, conserver de 
façon sûre les supports 
magnétiques, entreprendre 
des recherches sur des compo­
santes de ces systèmes 

En outre, il est nécessaire 
que les bibliothèques du Qué­
bec, les centres ae documen­
tation reçoivent des fonds spé­
ciaux pour qu’ils puissent ac­
quérir les ouvrages imprimés 
issus des banques d’informa­
tion québécoises et d’autres 
ouvrages de référence pro­
duits au Québec L’achat par 
nos bibliothèques du Québec 
des répertoires imprimés est 
encore la meilleure façon de 
permettre la survie et le déve­
loppement de ces ouvrages 
Enfin nous proposons qu'un 
programme de formation à 
l’utilisation des ouvrages de 
référence et des systèmes au­
tomatisés d’information soit 
intégré dans les écoles secon­
daires et les collèges, au cours 
portant sur la méthodologie 
du travail intellectuel Nos jeu­
nes doivent apprendre à deve-
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NOS REALISATIONS
— Index de 

l’Actualité 
— Radar
— France-Actualité 
— Bibliographie 

du Québec 
— Revue Choix 
— Périodex

Répertoire téléphonique du Québec 
Bulletin Informatech France-Québec 
Répertoire des produits fabriqués au Québec (CRIQ) 
Canadian Legal Periodicals (McGill)
Index Business and Government News

LE RÉPERTOIRE DES ACTES DE BAPTÊME, MARIAGE, 
SÉPULTURE ET DËS RECENSEMENTS 

DU QUÉBEC ANCIEN
Sous la direction de HUBERT CHARBONNEAU et JACQUES LÉGARÉ

Programme de recherche en démographie historique (P.R.D.H.) de l’Université de Montréal 
lre tranche : 1980, 4 000 pages environ (21,5 x 28), relié toile, (2-7606-0471-3)

(Vol. ! à VII couvrant le XVII* siècle)

C« répertoire fournit l’information des registres paroissiaux anciens du 
Québec depuis les débuts de la colonie jusqu'à 1765. Il comprendra alors 
environ 70 volumes et sera publié au cours des prochaines années par 
tranches d'environ 7 volumes tous les six ou huit mois. Ouvrage sans équi­
valent dans le monde entier par la reproduction à partir de supports magné­
tiques. du contenu à peu près total des actes d’état civila anciens, il vise à 
épargner aux chercheurs nombre de déplacements inutiles et de recherches 
vaines et à faciliter en même temps, la consultation et la conservation des 
manuscrits.

*

Vol 1 650 pages (2-7606-0472-1) t 64
XVIIe s. Québec Noire Dame de Québec
Vol 2 400 pages (2-7606-0473-X) * 44
XVIIe s . Ile d'Orléans et Côte de Beaupré
Vol 3 600 pages (2-7606-0474-8) t 64
XVIIe s, Environs de Québec
Vol 4 250 pages (2-7606-0475-6) ( 25
XVIIe s. Trois-Rivières et environs

Vol 5 650 pages (2-7606-0476-4) 
XVIIe s . Momréal el environs

Vo). J 650 pages (2-7606-0477-2) 
XVIIe s Recensements nommants el 

documents divers
Vol 7 800 pages (2-7606-0478-0) 
XVIIe s . Index général
Vol 1 è 7

» 64

* 64
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nir des EMERECS
Conclusion
Une politique axée sur la 

communication individuelle 
est une politique définie en fa­
veur des consommateurs d’in­
formation, puisqu’elle fait de 
ceux-ci les acteurs principaux 
du processus global de l’infor­
mation Et cette politique ne 
produit aucun tort aux pro­
ducteurs d’information de 
masse, mais fait en sorte que 
les milliers de messages émis 
atteignent effectivement et au 
moment opportun leurs desti­
nataires Elle n’entrave pas la 
rentabilité financière des pro­
ducteurs d’information et elle 
contribue à assurer leur effica­
cité, quant à la réception des 
messages qu’ils émettent

THÉSAURUS
Suite de la page 8
descripteurs choisis pour 
l’entrée de l’information.

A l’Hôpital Sainte-Justine, 
on n’avait pas d'ordinateur. 
Cependant, au Québec, au Cé­
gep Maisonneuve, Gabriel Al­
lard utilisait aussi les descrip­
teurs mais les entrait sur 
fiches «Uniterme». C’était 
moins rapide que l’ordinateur, 
mais efficace tout de même. 
Le C.I.E.A.I. devait adopter 
cette méthode. Une liste des 
descripteurs s’élabora lente­
ment. En 1969, la même 
méthode était appliquée à 
l’organisation de l’informa­
tion sur le matériel didactique 
ou thérapeutique utilisé dans 
le travail avec l’enfant: tests, 
jeux éducatifs, matériel de 
rééducation de la psycho­
motricité, manuels et corrigés 

'pour les troubles d’apprentis­
sage scolaire, etc. Une nou­
velle liste de descripteurs 
voyait le jour.

Documentation, renseigne­
ments sur les services à Fen- 
fance, sur le matériel théra­
peutique ou l’audio-visuel for­
maient une collection très 
recherchée par les profession­
nels de l'enfance inadaptée, 
même si elle ne concernait 
que les problèmes soulevés 
par le personnel de Sainte- 
Justine. D’autres établisse­
ments possédaient une infor­
mation complémentaire et 
souhaitaient, eux aussi, l’orga­
niser. Mais comment? Au 
congrès annuel du C.Q.E.E., 
en 1973, le C.I.E.A.I. présen­
tait des ateliers qui expli­
quaient comment organiser la 
documentation ou le matériel. 
On donnait aux participants 
un petit manuel et les deux lis­
tes de descripteurs avec l’es­
poir, qu’en utilisant les mê­
mes termes, on pourrait 
mieux échanger l’information. 
En 1974, on en avait déjà 
distribué plus de deux cents, 
un peu partout au Québec et 
même à l’étranger. C’est alors 
que le Ministère des Affaires 
sociales décidait de faciliter le 
développement d’un réseau 
d’information sur l’enfance et 
l’adolescence inadaptées en 
accordant à l’Hôpital Sainte- 
Justine, une subvention en 
vue de structurer les deux lis­
tes de descripteurs en une 
seule pour en faire un Thésau­
rus. I) était prévu que le 
C.Q.E.Ë. se charge de former 
un «Comité du Thésaurus» qui 
puisse le mettre à jour et 
qu'on verrait à faciliter la réa­
lisation d’un réseau, en diffu­
sant une même méthode et un 
même vocabulaire.

Voilà pourquoi on peut 
décrire le Thésaurus Enfance 
Inadaptée comme un outil

P pur faciliter l'organisation de 
information en vue du déve­

loppement d’un réseau québé­
cois, offert à tous les spécialis­
tes oeuvrant auprès des en­
fants inadaptés.

BIBLIOCOM
Suite de la page 7

Enfin, la dernière étape du 
développement de BI­
BLIOCOM est la conversion 
en une base d’information. 
Dès maintenant, une partie 
des informations contenues 
dans BIBLIOCOM sont auto­
matisées et disponibles sur 
bande magnétique. Moyen­
nant une légère modification 
du logiciel utilisé pour les in­
dex de BIBLIOCOM 1977 et 
des dépenses supplémentaires 
au chapitre de la saisie des in­
formations. il sera possible à 
moyen terme de convertir 
BIBLIOCOM en une banque 
d’information entièrement au­
tomatisée.

BIBLIOGRAPHIE
Suit4d4la pages
associations sur demande 
écrite. Les individus peuvent 
la consulter à la bibliothèque 
publique de leur quartier ou 
de leur village ou à la maison 
d'enseignement qu'ils fré­
quentent- les universitaires et 
les chercheurs la trouveront à 
la bibliothèque ou au centre 
de documentation de leur uni­
versité ou de leur entreprise.
Si d'aventure, vous ne pouvez 
pas la consulter aux endroits 
susmentionnés, il faut deman­
der aux responsables de ces 
bibliothèques ou centres de 
documentation d’en faire la 
demande, sans délai, au Ser­
vice des publications de la 
Bibliothèque nationale du 
Québec et, si vous êtes trop 
impatient pour attendre les 
résultats de cette démarche, 
vous pouvez venir la consulter 
à la Bibliothèque nationale.
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SABINE
EN SAIT
LONG
sur le Québec
Le Québec dispose 
d’une foule d’informa­
tions, malheureuse­
ment fort dispersées, 
et qu’il était jusqu’à 
présent très difficile 
de retrouver!
SABINE est le nom du 
logiciel d’Informatech 
qui permet d’obtenir 
en quelques secondes 
des références se rap­
portant à la plupart 
des domaines de la 
recherche scientifique, 
des sciences humaines 
ou de la vie de tous 
les jours.

SABINE donne accès 
aux banques d’infor­
mation québécoises: 
RADAR, ENVIRODOQ, 
ÜRBADOQ, HISCA- 
BEQ et BIBLIOCOM.

Déjà, la plupart des 
centres de documen­
tation et des biblio­
thèques utilisent la 
téléréférence et font 
appel aux services 
de SABINE
Car, ils savent que 
SABINE en sait long 
sur le Québec!
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JStckvtr^icx:

informatech/sabine
Informatech France-Québec

Place Bonaventure, 20 Edison, étage E, B.P. 160,
Montréal H5A 1A7 (514) 875-8931

Appel sans frais: au Québec et d’Ottawa l-(800)-361-8716
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